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LETTRES DE L'EXPOSITION
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Un de-rnier écho de l'dectcon de la sta-
mi tde linari i Macon : la luttre adres-

s-ée par Victor Hugo au nmimire cdu la ville

bourguignone. Cetto l-ttrt-dépi.cheI porte
le timbre de Guernesey, oiu le pote se
trouve en ce moient pour reparer sa santé
comunrlise par les nombreux travau x
auxquels il s'est livré pendant ces derniers
mois :

GVRcuNEsY., 16 août18'78.

31ousieur,

.Je e m'associei aux houic-trs rein<lis à Laîiar-

tinu.

J'adir icle grand poi ti j 'ho-Ir lgrani
orateur.

JeM l vois toujours tel que Li luun lu' vu,
atuid rale da s le lve, -up eru i i tcriluw.

.le salue c-tt grande ombre.

(et ommage du rival vivant au rival
léfutnt les honore tous deux ; et nul doute

qlue, sans la: Facuité, Victor uIlgo ni'eût

tenu à honneur de saluer de vive vox,
dans une superbe improvisation, le seul

émule de soit génie potétique.
Cette omission -éparé,re venons à Paris,

Ou chaque jour nous amène des hôtes il-

lustres. Cette semaine, le cousin du Cn ur,
le prince Pire d'Oldembourg, lu gran le-
duchesse Catherine deI Rtussie, ont passé

i cet vi:l PlEx 1osit ion. Le <lue et la
uîclesse de Parime, accm lpagés de la
uchesse de Madrid ; loprince Alexandre,
econd tils du roi les Pays-Ris, ont égale-
ment parcouru les gaigries du Clamîp-de-
Mars.

Parmi les autres célébrités, nous avons
Mgr Mermillod, évêque de Gene'-re ; M.
Eminilio Castellar, l'homme d'Etat espagnol
que vous connaissez de réputation ; le
prince Mohamed Ben Cherif, cousin du
vie s-roi d'Egypte, et une kyrielle de cointes,
de barons, de chambellans, dont la liste
serait trop longue, et pour vous sans inté-
rêt. Puisque nous venons de nommer un
prince égyptien, il faut vous dire que les
chefs arabes de notre colonie algérieine,
presque tous décorés dle la Légion d'hoh-
neur, obtiennent un grand succès de vos-
tuie. Ce burnous blanc aux larges plis ;
la veste rouge soutachée d'or, la culotte
bouffante. les bottes vernies garnies d'épe-
runs l'or, le turban sous lequel brillent
des yeux de flammes, donnent beaucoup
de pittoresque à ces fils du désert.

Quiinze d'entre eux sont allés, l'autre
jour, en grand costume, rendre visite à M.
Gambetta, en sa qualité de président de la
commission du budget.

L'engouement à l'égard de ces Arabes est
tel que le roi de Hollande les a invités à
venir à Ansterdam. Ces Cadis, Cheiks
ou Enirs, se sont rendus à l'invitation, et
piarcoureint en ce moment les canaux et les
pâturages d'un pays qui leur semblera cer-
tainement bien curieux.

Dans quelques jours, nous aurons aussi
la visite le deux nouveaux mariés: le
prince llenri, des Pays-Bas, et sa fecniie,
la princesse Marie, fille altiée lu prince
Frédéric Charles, de Prusse. Les fêtes du
cmariage- se célébreront bientôt atu château
de Poslaim ; mais la maladie de l'eipe-
reur epilêechera qu'elles ne soient aissi
brillantes lue le furent celles des prin-
cesses Elizabeth et Charlotte.

('omie je salis que les dames sont fri-
aides le détails sur toutes ces cérémonies
ce noces, baptêmes et funérailles, voici ce
que j'ai appris concernant la corbeille de
mariage. P>our toutes les unions des prin-
etsse-s <le Prîtusse, la liste civile fournit

S,000 imarks. près de $40,000, avec les-
quels on peut s'acheter quelques douzaines
de iouclioirs, n'est-ce pa i Outre les ob-
jets acquis par ce ioyen, se trouvent les
cadeaux et présents des proches, des per-
sonnes de la cour, etc. Un détail impor-
tanît, c'est la preniire fois qu'on a exposé
la corbeille de mariage aux regards du pu-
blic. L'empereur et l'impératrice ont
oflert un magnifique diadème en diamants,
accompagné d'un collier ; le tout comprend
vingt-quatre pièces. La robe le la fiancée
est en soie blanche brodee d'argent, avec
une tiaine de quatre mètres de long.
Quiatre mètres ! Il est vrai que, pour une
princesse, la longueur n'a rien d'extraor-
dinaire.

1A fait de mariage, les anniversaires sont
parfois aussi beaux que la première céré-
cmonie, en Belgique du moins, pays où les
n'ces d'argent, les n des d'or demenurent
de tradition, et tellement dans les mSurs,
que dans les villages, les campagnes et les
villes, les voisins sont invités aux réjouis-
sances de ce jour. Eh! bienî, le roi Léo-
pold 11, fidèle à la coutume de son pays,
vient de convier son peuple à la cérémo-
nie de ses noces d'argent. Celui-ci a 1ê-
pondu on ne peut plus galamment, et

Bruxe-ll-s, tout ipav ise, enguirlan le, cout-
vert de drapeaux, éclairé là qiorno, a tra-
duit, par l'éclat et la durée de ses réjuis-
sauces, la joie sincere d'une nation libre et
aimant vraiment son souverain.

Inutile de vous apprendre que Léopold
Il est un véritable roi constitutionnel qui
laisse gouverner ses ministres ; le digne
fils de son père, Léopold ler, qui, lorsque
le peuple belge, dans ses velléités de ré-
voltes, forçant les portes du parc, arrivait
jusque sous les appartements royaux, pas-
sait une redingote, prenait un sac de voy-
age à la main, se couvrait de son chapeau,
et paraissait ainsi costumé sur le balcon

"Si vous désirez, messieurs, que je m'en
aille, je suis prêt, (lisait-il.

-Non ! non ! criait la foule. Vive Léo-
pold

Le roi, saluant alors, reprenait : Eh
bien ! mes enfants, veuillez exposer vos
griefs dans une pétition aux Chambres,
et vos représentants prononceront.

-C'est cela ! bien parlé ! " clamait la
foule. Et l'on se retirait en chantant la
Brabançoue.

C'est de cette façon familière que, grâce
à l'esprit et au désintéressement de ce
souverain, finissaient les émeutes bruxel-
loises.

Le fils a suivi et continué les traditions
paternelles. Aussi, l'aime-t-on à l'égal de
son prédécesseur. A propos de celui-ci,
j'emprunte à un confrère l'anecdote ci-
dessous : elle vous peindra l'homme :

Conic clh4 d'Eat et comme homme, Léo-
pold Il est bien le fils de ce Léopold er lui,
invitant un jour i lliner, -n sn hàibteau, Nadar,
lui deianda brusq ut-ernt, entre la Iire et le
r'oiage :

-Est-il vrai, M. Naidar, qu- vous êtes répi-
blicain ?

C'était peu de teris eapiès l'inelenit du i
init, où Nidr, recev;nit Napoléon I11 qui venait
assister aux préparati ( de son ascens-ion, l'avait
salué en lui disant :-Bonjour, liiOileu.

Le mot avaii faiti quelque bruit, et Nail:r eti
retrouvait un écho à la ttble du roi des B l:es.
A la question : " Et s-vous republicai i " il
reponîdit tranqui lleîiîeîît

-Oui, sire, et vous ?
t-Nli '? M. Nalir, dit le roi, dans p1 osi-

tion, vous devez comprendre que ce la m'est dé.
fendu."

Toutes. les cours souveraines ont en-
voyé une dépiutation à ces fêtes. L'Alle-
rmagne a unoyé le prince Guillauime de
Prusse ; lAutriche, l'archiduc Charles
la Iussie, le prince Orloff; la France, les
g'énéraux Clinchant, Campeuon, Loysel,
Launbert, etc. Fait bizarre, l'archiduc au-
trichien est précisément c 'lui lui, il y a
vingt-cinq ans, avait représenté, par pro-
curation, le roi Léopold à la cérémonie du
mariage de son fils, dans la chapelle du
château le Scionîbrunn. La rein- des
Belges est, comme vous le savez, une ar-
chiduchesse d'Autriche.

Ces fêtes ont duré quatre jours, pen-
dant lesquels il y-a <u les illuminations,
les représentations de gala, cela va sans
dire, des revues, des jeux de toutes sortes,
des courses, etc. Parmi les épisodes qui
ont marqué ces réjouissances, signalons
un défilé de vingt-trois mille enfants, qui
n'a pas duré moins d'une heure et demie.
Les petites filles, vêtues de blanc, por-
taient des bouquets aux couleurs des
villes qui les avaient envoyées, et les gar-
çons, des drapeaux et des instruments le
travail. Le soir, dans le cortége aux flacm-
beaux, une voiture portait les deux plus
vieux époux de la Belgique, M. et Mme

tLome. Les deuîx vieillards ont cent

quatre-vingt-uatie ans ;ils sont mariés
depuis 62 ans. La femii- est accoucheuse

jurée et décorée de la croix civique de
lêro classe. Descendus de voiture devant
le palais, le couple a remiis un bouquet à
la reine. Le régimuent des carabiniers a
aussi envoyé à la reine une corbeille gar-
nie le bruyères roes et blanches. On a
aussi beaucoup rem irq é une délégation
des femmes beles choisie dans toutes les
communes, qui sont au nombre de plus de
2,600. Cette troupe était conduite offi-
ciellement par le bourgmîiestre (le maire),
escortée par les corps spéciaux de la garde
civique. Elle a otff-rt à la reine un ma-
guifique souvenir. Ce présent consiste en
un diadème d'argent orné de brillants et
une admirable traîne en dentelles tie
Bruxelles.

Chose admirable, c'est que ce cad-att est
le produit d'une souscription a ctin cen-
itns par tête au maximum, et qui s'est

élevée au chilfre die $25,000.
Franchement, si l'on mue donnait à choi-

sir, j'aimerais nieux la cotironîne du roi
des Belges que le sceptrl dut tout puis-
sant empereur d'Alemagne.

Après les fiançailles, le ilariage- ;après
celui-ci, les funérailles, tel est li moins
l'ordre (le la nature, atvgguel n'échappent
ni les rois ni les sujet;. Lt su it de l'ex-
reine Christine, dl'écé lée la semîaine der-
ière, à Sainte-Adresse, prè du Havre,
nous montre L l'œuvre cette loi inexorable.

La reine Marie-C'ristie-Ferdinante
était né-- à Naples en 18o6. Elle avait
donc un peu plus de soixante-dou- ans.
De son mariage avec Ferdinand V II, elle
avait en deux filles, la prinet-sse 1abelle
qui rcgna jusqu'ei I8GS, -t la priticesse
Louis- qui épousa le cluece Montpensier.
En IS33, -ell devint veuve, et régeite d(e
sa fille, Isabelle Il. Les excès d- ses par-
tisans, après la désastreuse guerre civile
des partisans de don Carlos, qu'on venait
de vainore cependant, amenèrent, en IS40,
une révolution qui donna le pouvoir à
Espartero. Depuis cette époque, elle vé-
cut en France, ou sa fille devait venit la
rejoindre après vingt-cinq ans ti cègn-.

Deux médîeein ;, ialndiés epruesséîienit
de Paris, ont embniumé le corps il la r-ince
Christine. La mise i-n hii-e - ci li

dans une d-s chabrîes le sonc U: at d

Sans-Souci. Le cercueil a été d-c-ndu
au rez-de-chaussée, transformé en chapelle
ardente.

L'habillement de la reine so compose
d'une robe noire, d'un bonnet blanc
avec voile noir, et de souliers égaliuemnt
noirs. Un crucifix est placé dans si main
droite. Le due et la ducliesso i- Mont-
pen-ier ont veillé toute la nuit près du
lit mortuaire.

Le surlendemain de la mort de la sou-
veraine, un char funèbre, att--lé de- six
chevaux, est venu pren Ire le cercueil et
l'a conduit à l'église Saifit-Vincent de
Paul.

La cloche lui tintait pendant le service
funèbre se nomme Maric-Christine. C'est
un don de la reine, qui en avait été la
marraine. Le conseil des ministres I'E-
pagne a décidé qu- les dépouilles mor-
tilles de la reine, Christine strocnt trac
portées à l'Escurial, lieu de sépulture cl-s
rois d'Espagne.

On annonce aussi de Londres la mort
de lady Georgina Scyimour, dame d'hon-
neur de la reine et veuve de l'amiral Sir
George-Francis Seymour. Cette noble
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dane, qui s'est éteinte i l'âge de quatre- sacré et le profane, les airs du Pré-aux-égot.'lou
vingt-six ans, logeait au palais d'Hamp- Clercs et de Guillaume Tell à /'As tatu procès.
ton-Court, oùt la reine lui avait donné des Fideles, en une série de variations si déli-
appartements. Elle était la mère du mar- cates ; la gavotte de la douzième sonate detrer dans le P
quis (le Hertford, plus connu sous le Martini à d'autres morceaux graves, etàsoniExposît
nom de lord Seynour, et qui, par ses ex- cela, toujoursaumne combinai- lant autChant
centricités, s'était fait une réputation eu- sons rhythmiques si-savantes, que les ap- japontise, qu
ropéenne. C'est lui, entre autres plaisan-plaudissements l'ont, à plusieurs reprises, deux grandes
teries, qui paria avec quelques-uns de sesfruui, de
amis d'offrir de véritables pièces de cinq Voici qu'il nous va venir, dans quelques MM. }erdina
francs au prix de deux francs, sans parve- Jours, des musiciens d'une espèce étrange. Barrot, Marié
nir à en écouler une seule dans l'espace de <,lîiad je (lis étrange, je parle non (e ingénieurs fra
deux heures. de leur mérite artistique <ui est incontes- et collaboîste

Le noble lord se plaça, en effet, sur le table, recontu, mais de la matière des ms- son euvre iné(
Pont-Neuf, ayant devant lui une corbeille i truments dont ils se servent. Ces vir- saires de cette
remplie de pièces de poids et de titre re- tuoses, Belges d'origine, ont formé, à Na- Cette expo
connus. Il les offrait à tout venant au mur, une société célèbre connue dannle classeslatPa
prix convenu. Les passants, les curieux, paysousule nom sdeaneq leus agricole et n
pirenaient la Pièce, l'examinaient d'un air ses membres portent le costume wallon s ésentée pa
défiant, puis la rendaient, avec un sourire du moyen-âge. Leurs instruments sont tombeaux, in
narquois, aut marchand. Nul ne pouVait en carton, bien que leur orchestre n'en pren trois é
s'imaginer hiomQe assez fou pour vendre soit pas n le cette nature, carls jouent e araonsju
les pièces (le cent sous a moitié prix. Le avec une grande stesq et beaucoup (collectios d

loi-1 -gagniia son pari, et le même sou', le d'expression, euis les tir s laspécimensvie
café anglais retejti6saît des hurrats (le la Wamer jusqu'aux lus douces es de la doina
noble copgnit.uoa devs de cette Société, d eilantro- nation roma

oand s que nous tenons l'armorial (le la pique avant tout, etL onnué dn lotione(el'Egy
Grande- Beta es, annoncons la conversion (l charité îour tos). Fondéedepuis hoiiet. Il È
au catholicismec l'un de ses représentants 1830, caque année, elle organisaidars les vous signaler
les plusodistingués,M. Godolphlin Osborne, vai ipales;villes le Belgique de grands (e ces;dîtfém
ministre anlicans, fils de lort Osborne. concerts por les pauvres. Les 1elgesdans ldam:

Enfoina il est donc arrivé, nn pas en se rendent (il masse à ces oncerts, qui daits la revu
excellent etat, mais de fort mchsante li- jouissent d'une grande vogue, ment (ite.
nien.b ui dle nc Le phoque C'est de ette année, les w ont choisi la partie indu

dieppe, et dans un pallier, qu'il nou as pour y faire ler moisson charitable. derne.
vient. Leo voyage avait telleument engeur- D onîc, à bientôt le compte-rendu de ce L'édifice q11
di l'a aghibie, qu'au monoent le sa ise concert de carton. l'Egypte ress
à leau dans l'aqmariund marin, b s specta-i nche dernier, b13,00f) Personnes tins le l'On
teurs ont cru s MGelqle supercherie, à un e t visite p Iller, lundi, M6blaties, épais,
Phoque artiiciel. Au bout de quelques courant, le conseil elesnministres a l<ci- a lntérieur,ec
inlletants, tauiial a flonré msousceau oit il dément fixé an h 31 octobre la eatehle la t portiques
est resté trois heures entières, aut deplai- cl/dure de lxposition. Seulement, moy- vestibule qui
sir t ps-rtdales curieux. Ners six heures, cuiant it prix spécial encore à détcrini- de ces étoffes
le phoue a g se n trer.ll es col- noi, on délivrera pendant le dénénage- (lans lesquels
lé'amps et les bamois présents luieut mont, des billets <'entrée. Ce sera 'Ex- <'une facon s
fait une uov-ation. (Comnmeiîe 101 sonmues position eu déshabillé. L'e Coton,U
partisu dce m'oqut,ium m pouvons <ie(a)iitt is la -iributicta-essse
s'il a prouoqé le s 1plehrigueur.Es- n p ii choisi a été rul', et aituii depuis lt ril
pérons-le Sacz-vouis tiequel ,lonm es 18 suste il<re, C'est e Mn octobre qu'aura ment taitwde
P'arisiens l'ont. lalti4é hs<'.lieut cette graiîde soleunmté. I )ans la Col

LIqUanritim <Ulau douce, liii, se coin- les egres pet les conférences me <is- w lo li'Ctix é
porte beaucup)mieux Ond y voit force continuent pas dans lesisalles lu Troca- plantes textil
brochets, carpes, tanches, barbillons, et cro. L benuls d' roygièe a tenu plu- de gachie,n
une quantité d'oeufs qu'av'ec un peuit(le -sieurs pai'es intéressantes. Daris les ctiffres, révél
patience Pl'e ut voir,éclore, et s'aiiiier.tunies, on s'est ocupéstes moyens de cou-nent lieu ces
Ce spectacle attiro beaucoup la foule. bat tic le fléau le l'alcoolismie> îles soins à Ainsi, les Il

Coniliie, s;aii.sý le vouloir,l'aIilletirs,nousd'onexraux iooueuiux-les oudrtans les auttes< à l'exportatio
parcourns, au gré (les événments, toits d l'hygièn e alimentaire, etc. Ait cours uIemolion

( l a C a r t é o u r t o u ) .d én df idp ui

les degrés <leoIehe1 l zoologiq1 ue, fn'ouî- <le cesipealevs on a débattu la question ointe, i2 Ir
bîjolis point uts taureaux.Il paraicequ'une rte psi, dlsns ceBtelnesgleltci'e et les

voulant nous initier aux h- idenpouvait seein à ac ientertles ppu- uits aiîimau
tiomîs 'les jeux i"'nouîvelés tIcs cîr<îiies de lau ions affamIllées f Que<stion Oieutuve- iiinéiraux,-If
l'ani 1itil', s'<st adr'ssèe ait ministre afin rité. Quand les ondmes auront eseP.u-
<'obtenir 'aoito'satiottde d''ni' à l'ai'is let à se éett lsoUS la denut, le chien titillions, etc.,
trois ou quatre spectacles de ce genreetant n'tira rien alcrainre. Le a pourr oitolusrfeu petchr
enDfaveuràc, bn t e co ille aitchiendula
quis deo( îî<~îoui vic'- 1 résidentde la 'liecorir. Il de tc fat avoir lduartoNil,nommema
,Société protectrice dles amniaux, a écrit.c <itie dc l'histoire les 3afrages, pour Moïse, appor
de son côté, ait ministre.?('n faisanît 10 '- su<f oser <ov itéhlomiie afln ié respecterait féconant.
tirp'une façiifoit juste la q barbarie (le le tereineuve qui liiiaurait satv L

ces jeux. Voici l'argument ml (e <'eut <lix f ois lit vie !Nentre atftnl'é n'a' pas sortes de vanri
dtu<ligneenitilliiii-e d'oreilles, messieurs<lu('ongrès.ot ,lesd r

Mais il s'est tr'aité danîs les mêtmes salles dans cette de
.. I'<'nmo.t-îz-ini<î d'ajouter, nuousi,-ur le une questioni de salubrité publique, dotnt eîtîpoisonnéiêes

ministre, que 'it,;u les es 1uii- elî verraient les débats justitient lat réysolution que la sac, sorte det
avec lin profond chagrin t'es sauiaaties tauire' uncipalité d'Hoheaa r d,(ans le tmm id
maciies couxuiter ave' la iîagni1iqiu, fite <de nîin l Ctaillea prit,
paix, (le travail et tdejviisîion qui'lexo<j temps, contre les agissements d'unme cer- le 1I) îhotute'v
tionole 1S78 tf<'nou"à 1 ur'''Aui momiet touei(l colmpagie formée à -Montréal. Il et in revolv<e
nm e itn< citant <de Oe)1't.rs quii re-steron ui -'t enl''s a ;nmmultttx.. tî''tî d'instruit

japonagrais

.se rt unssnt tm tot a t Tranf'at'< i l'es di tai'etu (lePlitSliv'rfs ovis de*i<ttrl'L <leltvilleleivisont qrutitifs, de
tiles 01h11*otau11x '-îù i<.~~w i<~à iiju1teI t' de-t ulu'" 'le la capitale, lun lpiainoleusfMM.rFerdina

Ginstos. marce oyim' l'tt'ctmn.saière de oit

p<>m'simt au'I'r caèro e cors tc se sue-clas'sesur etla p
ve~'ly t hîs Ielpehî agn aux ricole eti

cès ( tîctts attltioîsconour, ~ oît outnu a iinncialié ;tléuu'tia. pinsentîtiep
sîmveit e nese '(ssetibert~it. Ie ran qu', epus ls n'iatinslesftèo'bsen- u'ishn ind
fesiva <ls muus'~î<'s<lharuomie t tn- <'rtuttetes<uviett amg~t<'îtp<lunedna troiisceip
fîms cvies ahmiiralenen ru~s. Ls uièe ensbl<, t <nel'e<lritétataraonsvt jutî~
1,60 intrumieîtitesqueje omi anon-nuîun ast' fyerd'iîsaubité(surlaeonr
cai tas na drnire oirspodane oît Le onsil înncipl <e Prisa téjàlsécmers, vie
fai itcîvill. L sull ettitcoîîbl, voé tmi"semniecosidrabe pur aie l mi nad
Giulnîruta rtn<otté n vritbl tr fenie le cntlîit à ielouert, e poer tion ro ati
emph. ('eta rist' jomai avc ieomna <is îmyaix e daîuag" <fi deparo'nax de"C l'miegn
gnenen <'<ichtst<',Il si mmèlr e icon ei<'its1< l' tuilratojide h<'ox et.'rsmIlmm

t cela en attendant le résul-

s pas le Trocadéro sans en-
avillon que l'Egypte a élevé
ion. C'est à <droite, en al-

p-de-Mars, à côté de la ferme
e reverbèrent au soleil les
tours carrées, lourdes et mas-

loin, appellent le visiteur.
nd de Lessepts, Ferdinand
ette-Bey, les deux dernics
nçais au service tlu Kédive
urs de M. le Lessepts dans
émorable, sont les comms-
e partie de l'Orient.
osition se divise en deux
rtie historique et la parti'
dustrielle. La premiere, re-
r des objets d'art, statues,
scriptions, momies, etc., com-
poques listinictes : celle des
squ' la. conquête grecque
e Boulacq1), oit figurent des
ux de 4x mille ans ; celle
tion grecque et dle la domi-
ne ; entin, celle de l'occupa-
lpte par les sectateurs <le Ma-
faudrait des volumes pour
les curiosités archéologiques
rentes époques ; cela rentre
ine le l'histoire plutôt que
e d'une exposition propre-
Nous nous occuperons ici tIe
ustrielle, de la période mo-

uîi renferme les produits <le
emble à toutes les construc-
ent. A l'extérieur des murîs
percés d'étroites ouvertulires ;

cuir ombra'gée avec jets d'eau,
autour des a1p1partetients. Le
précède la cour est rmpli
et <le ces tissus précieux
l'or et l'argent se marient

i pittoresque.
une des ric'hîesses agricoles île
'oit là sous totes ses formes,
ine, l'arbuste, jusqu'au vête-
sa bourre soveuse.
ur intérieure se trouivenit les
chantillons îles g <nes et
es du pays ; et, dans la salle
les notices explicatives, des
ant le commerce auquel don-
divers produits.
matières tinctoriales donnent
n une somme annuelle <le 23
rancs ; le bois, 9 millions ;,la
tillions ; les vins, 9 millions
peaux, 16 millions ; les pro
x, 42 milliois ; les produits

millions ; les céréales et lé-
1l mitllions : les suere's, 115
etc.

îger, par cette énumération,
de c<ette terre à laquelle le
tu teumiis tdc 'Joseph et de

te. chaque année, son limon

lé sont repiréseités par toutes
étés. On remarque aussi des
tapis et des armes indigènes
rnière collection, des flèches
S. Parmi les curiosités, un
gibecière en peau d'hippopo-
'or, qui a apparteniu au1 roi

la casquette de Livingstone
r (le Stanley. T'ne collec-
ments (le musique des plus
rmîti lesquels le /"da'iï, le
ui)iens ; puis d's /( o s,

itatres, dont les cories sont
tune caisse taillée t'n forme de

actuel, ayant aboli la traite
sur tout son territoire, a fait
n quatre grands dessinîs, à la
re, les scèn<'s principales de
rattie.
airtie vraiment attachante et
c'est le plani en relief de
Suez, d<e dimîensions telles
tout le ratur latéral d'ne

e salle. Lte port de< Suez,
ouige, ses lo)ngue<s jetées, les
ormanit un vaste bassin, vers

canal ; le .Sr<tpétnm, le lac
'e port intérieur, se détachent
tteté parfaite sur <les plans
colorniés ;le porît Said, sur la

Méditerranée, ses bassins, ses môles, le
canal d'eau douce, qui, après avoir servi à
amener le matériel nécessaire aux preimiers
travaux, est aujourd'hmui -utilisé pour l'ri-
gation ; Alexandrie, le Caire, les Pvra-
mides, qu< l'on voit protfiler leur vives au'-
rêtes sous lbbleu intense du ciel d'Orient,
tout cela paraît en pleiie luiière, aussi
chaud de tons que dans in dhom'uliorn.

Franchement, on passerait les heures à
parcourir cet istlmuîe, quti n'a pourtant que
trente milles <e lar'g'eur. Lu jour oit je
me trouvais dans la salle, examinant, com-
mtiodémtnit assis sur une des banquettes,
les accidents 'le ce paysage original, J'a-
vais un voisin qui ie cessait de pousser
îles ah !des ah !tdmniratifs. [miipatietnté
de cet enthousianie à jets continus

-Qtu'avez-vous loue, monsieur t m'ècri-
ai-je finaleient.

-C'est mtîr'veilleux, mtonsieur. Figurez-
voits que' j'ai traver i fois consecu-
tives listhmen' <le Suez, et que je ne mIte
doutais uilmui t t de ce qu'il est 'Taper-
çois ici cent choses que je n'ai lpoint vues!

-Vraimîent!
-C'est comme j'ai l'honneur dl. vous le

dire.
En effet, moni voisii avait raisonî. lUne

demi-heure d'tude hans ce'tt' salle vaut
mieux pour lt connaissance dle lt topogra-
phie lui canal que ceit traversées à bord
d'un navire qutelonque. Et lorsqu'on a
la bonne fortune de se trouv'r là au jour
où M. <le Lessepts donn e sa conférenc, il
ne reste plus, si l'on lesire dhu tnouveau ei
ce genre, qu'àt étudier le perement do
l'isthmne de P>atnamai.

Et maintenant, une gerbe de nouvelles
glanées de-ci de-là.

M. le géiéral Chanizy, gouveneur db
l'Algérie, et sénateur, vient d' nommé,
par décret, grand-croix de la Léion0
d'honneur. C'est lt tplus haute dignité
de l'Ordre. On coii'mente beaucoup cette
p'romiotion, et 'ui<h us s disent que 'i
le maréchal 31aiMahin s retir'it, il te-
conumandeutait ce gééeral come son sue-
cesseuru.

L'abbé Trégatr), aimnônier etn chef de<' la
marine, vient d'être mîtis à la retraite, a la
suite de la décision île la conimmtission lu
budget nomnuée par les deux Chambres,
laquelle a suppriné ce poste.

Le général Tarbet, consul-général des
Etats-Unis à Paris, vient de rentrer, sur
sa <ter le, dans la vi privec. Son Ii-
plaa 't l' gtééral Ftirchild, naguère
consul à Liverpool.

Le comte b'Ar 'nium, vous vous le rappe-
lez, n'est-ce pas ? celui qui a eu tant 'his-
toires avec M. de Bi smirtt'ek ; qui fut am-
bassadeur t iUome, puip jugé, condamné,
eiii<ipisinné pour de si-disnt c o înniuni-
cations dle papiers db' Etat. Eh bien, ce
prsécuté lu chancelier vient 'acheter dit
comnte Collorelo, ait prix de $30 -,0, une
grande propriété noble située en Bohême,
et conféranît uit siége à lt Chatmbre( ds s'i-
gueurs de Vienne. Le ci<mite, pr<tend-on,
se ferait naturaliser Autrichie'n.

L'autre jour, à l'occasion de l'Exp pition
universelle, il s'est donné, au Grand-
Hôtel, uit banquet le d[eux cents couverts,
dans lequel éttient réunis les chefs des
principales impriimiert'i<s 'de Frne', de
l'Europe et ules Etats-Unis. Jamais ban-
quet de cette sute i'avait encore été
do'nué. Il y a coiunLnce- à tcuit ;et
l'mpe ude ce prem' ieri rupas a fid 'tre
assez bonne pour se passer d'ai't re r'Ur

A ce propos, il y t eu dernire'mmnt, ut
eXrlin, tu<' exposition p<ubliqîue dIe paîpi<r

de tout genre. Une curiosité du catualogue,
c'est d'y voir figurer' le nom du comte dle
Bismîarck commîe associé <le la matuisont Bem'-
nard-Behrend, (le Caishin et <le Va rtin.
Cette maison produit annutellmntu 20,00''
quitntaux <le papier', h12,500 qintux de<
cellutase, et emploie 25'0 ouvriers. Si vous
désirez saivoir le peuplte qui comnsormmne hl'
pluîs de p<apier, la sttistique< dreîssée part
les seins de' la coumm issionm volts dir'a qute
cea sent les Etats-Uniis, usaint 'hauî'ue anî-
ne un milird soixantte-dix mîilions <de
livres ; l'Allemagne commpte pourii quatreu
cent quatre-vingt-huit muillion:s ;l'Angle-
terre, pour trois cenît trente-six nmlliomns.
et la Francie, tient dlux etu soixan'ute' ei/'
millions.
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L OPINION PUBLIQUE

Finissons par une nouvelle consolante, RÉUNION DES PÈLERINS CANA-
du moiis pour la plupart de nous, car on DIENS À CHAMBLY
a beau médire de ia vie, appeler parfois la
mort, on imite toujours, hants -e dormerr
cas, le bûcheron de La Fontaine, c'est-à- Les lplerins canadiiins qui int eté il
lire qu'on lt prie d'attendre. L'on vient Rome, l'année lerniere, sous la conduite
le découvrir, à Iigata, ans la république de Mgr Racine, évêque le Sherbroîoke,
le San Salvador, u homme âgé de 186 arrivaient à Chambly, mercredi, le 4 sep-
ans. C'est presque un fossile. Ilse nonnue tembre. Ils furent reçus à la gare, au mi-
Michel Salis, et l'on a retrouvé sa signa- lieu des vivats enthousiastes de la foule,
turc laits des docunts publics de l'an- par M. Thibault, curé de Chambly, et la
née 1712. Les plus vieilles personnes de Sociéte Saint-Jean-Baptiste. >u se rendit
la localité assurent l'avoir, dans leur en- processionnellement,avec bannières et um
faute, connu déjà centenaire. silu en tête, à l'église, où un chanta le

Voilà un gaillard qui a dû en voir (le Mo:uiîicat. En face de l'église, une platc-
toutes les couleurs. foriu était éri'ée, surmontée d'un inagui-

Sans parler îles patriarches, voici une tique arc de triomphe dans l genre go-
liste des plus longues existences que rap- thîque, au-dessus duquel ondulait le dra-
portent les chroniques : peau pontifical. Au front de l'arc, on

Mathathias, un des Macchabées, 14 lsait, écrit en lettres d'or, le mot : "lie-
ans saint Jean l'Evangéliste, 1 an as ; vu.
Siuon Cleophs, successeur de usaint Au sortir de l'église, les C rLnus prnrent
Jacques, deîuime évêque de Jérusalei, place sur la plateforme, et une alresse leur
a été crucifié a l, ans; Narcisse,troisième tut présentée par M. Uie, président de
evilue de Jérusaleni, mort à 166 ans ; la Société Saint-Jean-Baptiste, à laquelle
David, évêque d'Angleterre, mort à 170 Sa (,randeur Mgr Uacine répondit eu
ans ; Osus, évêque de Cardoue, 104 ans ; termes très-lteuLtreux.
Séveriui, évêque de Tongres, sacré à 297 Le soir, vers 8 heures, les pèlerins al-
ans, mnort à 375 aus ; saint Kenigern, 185) lerent jouir du spectacle vraiment féerique
ans ; saint Paul PAnachoréte, 113 ans ; qu'offrait la place levant l'église. Trois
'hronius, compagnon de saint Paul, 125 fanfares, celles de la Société Saint-Jean-
ans; saint Antoine, 105 ans ; Attila, au Ve Baptiste, celle du Canton, et le corps ie
siècle, mourut à 124 ans, la première nuit musique Indépendant, tirent entendre tour
île ses noces ; lPiast, prince de Pologne, à tour les plus beaux morceaux de leur
vécut 120 anls. répertoire, qui charmèrent pendant près d

Un Aniglais, né en 148 3 et morten 1651, deux heures les échos attentifs dtu bassin
Sl';ge de î; ans, avatit vu régner dix de Chambly. Le peuple était réuni là,

rois. A 101 ans, on lui imposa une pèni- ayant mis ses plus beaux habits. Cette
tentce plubliqjue. La sage-fenune qui ac- scène était éclairée p Lt lueur le plu-
couclia la reine d'Angleterre, feute d sieurs flambeaux et les vives lumières dont

'harles lier, avait 123 als. Secundi l'arche était toute couverte. Lis pèlerins
Ilonîgo, consul tI Venise à Smyrne, mou- passèrent et repassèrent souvent, en se
ruti 11~ ansi; elésiastique démission- promenant, devant le couvent, splendide-
nai, il se maria cinq fois et eut 49 en- ment illuminé, tes Steurs île la Congreg-
fauts. A loi) aits, les dents de sagesse lui tioti, lui se trouve no loin de l'éghse.

potissèrent ; I l ans, ses cheveux étaient Le lendenmaini, à S.l heures, les pèlerin
redevenluus noirs à 112 aus, ce furent ses se reidirent a l'église en granlde poumpi
suritils et sa ba rbe qui noircirent. rcligieuse. Li multitude accourue se pros-

Mais l'important ne consiste pas dans ternait sur le passage le Mgr Iacinle pour
cette énuiuératiou, faite cepeldant pour recevoir sa bénédiction. Ine messe so-
consoler les oniiîiagénaires. Ce qu'il im- lînello fut chantée. Le célébrant etait
porte de connaitre, c'est le secret d'une M. Edmîond Lanigevîn; V.-G., Prévôt dlu
aussi belle lolgévité, la recette, entin, pour chapitre de timouski ; il avait pour assis-
y atteindre. Eh! bien, je vais vous donner tauts M. Laporte, curé de Saint-Lin, qui
celle du Mathusalein île 1ogota. -le vous faisait l'othce de diacre, et M. Planondon,
la livre, bien eutendu, sans la garantir, ldéservant 1 église Saint-Jean-Baptiste de
mais telle qu'il l'a conmuuniquée au doc- uebec, qui faisait l'ofice de sos-diacre.
teur 1 ;i a vu , tucelié et interrogé le vieil- M. . Dugas, curé d'lloclielaga, était iaitre
lard îles cèrémonies, et M. Jodoin, curéde Saint-

Je ne imagi, dit-il, qu'une fois par jour, mais Sauvîur des M .ontagnes, tliîînifériire. Un
je Inv choisis que des aliments forts et ilouiriis- trôile avait été élevé à Sa Grandu1, qi t
sants-. oN reipas dure uneîeini-iure, ptrce avait à ses côtés M. le chanoine Dufresie,
quc j. crois qu il est iupossble dei mitiger dins îl ' l Mn l M A T
ce teimips-li p lus que le corps ne peut ditigr te c < t.

vingt-quatre heures. Je jeline le 1er i 15 bault, cté de Chamlably. Mgr donna le
de chaque mois, et ces jouri-la j'tasorlî autant sermttou ilde circonîstance, gi afut très élo-
ît'ea iiue j' puis en siupporter. Je laisse tou-
jours refroidir mus aliments avanit dty toucher,
et c-st a Ce régumî[timqu j 'ttibuie tma lon)géité.

Voilà le régime. Essaye-en. Il coûte
peu et ra>lioit' beaucoup.

A. AcTaî Nrti.

Le Cawallen en veut à L'Upî'ii Pu-
Wlique depuis qu'elle a publié cette corres-
pondance siguée " Lautbda " où il était
question de la violence avec laquelle cui-
tains journaux attaquent leurs adversaire .
et parlent de.s h ues idut lt positionî
mérite le respect.

Le Caciw' dite tit iassige violimit
d'un article du Neftwd pourIprouvr tue
ce journal ne vaut pis mieux que les
autres.

Nous croyons que " Ltambda " a voulu
surtout dénoncer l'acharnement avec le-
quel les journalistes s'attaquent mutuelle-
ment, et protester contre les expressions
injurieuses adressées à îles personnes dont
la position exige le respect. 'outefois, si
e'est notre opinion que le Camhie veut
atvt'oir, nous lui dirons que nous n'approu-

'omus ps plus les violences du Ntiîa,î
coitîuîe celle dont il parle, que les siennes.
Nouis n'avons pas deux iids et deux me-
sures.

Le Cow en umointre, dans sa dernière

boutade, coibien il est injuste dans ses
colères, en disant que L'Vpiion Publique
est un joiqial politique.

Y a-t-il ritut d lplus faux .

titu it.1

Sa Grandeur prit pour texte ces paroles
de l'Ecritutre: Di.'it ie-/o Moisc: caruila
ut rilebo 'isiow i Ne ma an. loïse
dit ces mots :J'irai voir ce g-nld pro-
dlige."

Monseineur tit voir iue notre >elei_-
nage de 1877, à l'occasion ditu 50e atiniver-
sti de la consécration épiscopale dh l'l e
lX, peut être considéré comme titi voyage
itystiquue ; îque, comuen N[eMoïse ittut vit,

srti ( )reb, le buisson ardenit, nous a VOns vit
le l)e au Vaticun, entoutré lu tfu dls
piiesecuution , sans etre couistiui-. il dit

quc, comue à Marie-3adleîîine, le Christ
ressuîscité nous est apparu, le Christ vi-
sible dans la personne de son Vicair. oui,
nous avons vi Pie IX, une îles plus helles
figures de Jésus-Christ qui fût jamais sur la
terre; nous ývons admiréson front serein,
son eil vif et limpide, ce m lange de force
et de tendresse qui se rassemble daus ses
traits. Nous l'avons apen; u lats la prisonî,
dans le sépulcre, donner des signes de
résurrection pour les peuples catholiques.
Quî'l potentat, ut uilieu de ses triomhes,
fut jamais, comme Pol IX, l'objet de tant
de louanges et îI'ttmtîour ? Les multitudes
accourent dans la capitale du monde ca-
tholique, au pied diu pontife île Ihumna-
culée t 'onceptioi et dut Concile dit Vati-
Can, commne dans un port de rafratîchiîsse-
ment, et font monter dut tombeau îles
saints, du tombeau de saint Pierre et de
saint Paul;, île 1frvintes pries mers le ciel
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pour le pasteur dles pasteurs et le père souvenir se lie itroitemt a celui de

conliitîul des tidèles. Avec nous, dit Sa leur gr'aid poeriinage. Il s'est retrempé
(randeur aux pèlerins, avec nous, Vots pour la ipremière fois a Chatîblv. Oui,

e <i (e bioilheur ; av ntous, volts <tes les souvenîirs île leur long tra jet ont etc
vetnuis au èlerîiage de Romîte, de Lorette, fortement évoq ués durant 'les belles fêtes
le ,aray-le-Monial, île Lourdes ; vous avez de Cnh y. Un repassait, dans son lina-
visité lis sanctuaires bénis du Notre-DI)aiiio ginatioi, les vagues de l'Océan, dout les
d is Victoires, de Notre-Dame d lit Garde, abimoies se sont si souvent entr'ouverts
de Notre-DaImie le Fourvières ; et mainte- pour nous engloutir ;,puis, mettant le
nuant, dit-il en finissant, Dieu nous a pied sur lu sol chéri de la France, on
dontué un nouveau pontife dans la per- traversait la fertile Noviuandie. riche pays
sonîne le Léon XIll, pontife qu'il a ap- de nos ancAtres ; ot voyait Paris, Macon,
proprié aux besoins des temîtps présents, Lyon ; oi contemplait la ihauteur dqs
pendant que Plie X est notre protecteur I Allpes, et l'on s'enfonçait ilans le itinnel dit
dans les cieux. mout Cenis. Nous voila sous le ciel d'l-

A l'offertoire, on chanta :Justs <t pid- talie, nous arrètant à Turin, à Pise ; sé-
ma /lourchit, et à l'élévation : uliuar's journant à lone, but principal de notre
/wiist 'a. voyage ; l>ome, ce miroir qui réèfléchit le

A près lit messe, les pèlerins mttontè'rent ciel, où le grand Pie IX s'ollrit à notre
de nuiouveausuir la plateforiie, ot M. NIMartel, vitue. A Naples, nous muntons les flancs
M P.P., lut l'adresse île la paroisse il Mgr du Vésuve, et nos marehons dans les
Kaciie i-t aux pèlerins. M. Martîl dit, ruines sileincieuses île Pomnpéï. Nous nous
dans cette adresse, qlue la tparoisse était au promnnous dans F"lorenîce, Florence la

plus haut point honorée île la visite des helle qui s'etale comme une corbeille île

pèlerins que la tmémoire de leur réunion teurs. -Nous oguous dans Venise, qui
à ('hîamnbly sera aussi durable que celle dut se baigne dans les ondes de l'Adriatique
passage île C htamplain dans le bassin, du et trêve -t ses gloires passées. Passant par
tégiment île Carignan et le leur atumnônier, Milan, Gees, nous retournons en France
le 1). 1>. jésuite Chamonat, qu'abritait par le merveilleux chemin de fer de la
le fort, dont les ruines sont encore debout Comiche. Par -Nice, Marseille, Toulouse,
sutr les rauide du Rlicielieu. Les habi- nous sonities a Lourdes. Avec ce dernier
tanîts île (hCamtbly considéraient conie un pèlerînae, nous io.us voyons faisant celui
préslge de bonheur l'arrivée des pèlerins d Patc Iiray-le-Monial, priant au tombeau

pari eux, et priaient ia tGrandeur île de saint Frandos d'Assise, visitant les
répandie sur eux les bénédictions abot- stnctuaitres bénis de Lurette, de Notre-
dantes qu'ils avaient recueillies sur leur Dame île la Garde, (le Notre-Dae des
passage à lIotome. (uvières, le Notre-Daime des Vidtoires.

Sa Grandeur répondit à cette adresse en Ces souvenirs et d'autres se détachaient
termes très-toucliants ; Elle remercia les des perspectives le l'horizon de Chambly,
paroissiens et leur digne curé, M. Thi- se déroulaient et se miraient dans les
bault, des tétmioignages d'affection qu'ils ondes pures du bassin.

A .... '

donnaient aux pèlerins, fit léiog î
Chamlibly, dit que le village avait déjà
donuédeux évqttues à l'Eglise, Mgr Charles
et Mgr JosepihLarocîque.

M. le curé Thibauit propoa 'nsuite

aux pler ti !)uprontimatde qui fut adop-1
tée unanimement. Les citoyens île Cham-

bly offrirent génelrousem1ent leurs carrosses,
et hilntôt iiu vit un1ît suite (le 2> voitures

qui, longeant ies bords dtut bassin, se ren-
dait at canton. Les deux villages étaient
décorés, en beaucoup d'endroits, de drape- 1
ries, e bantlerolles multicoluos et de
festons dh feuillage ; les pavillous lot-
taient au vtt. Ou tssa sotus tt sden
dide arc de triomphe, ortant l'iiscrip-
tion : U - W. ()I traversa les rapides
sur le polit <ue M. Mule ouvrit gratis, et
on alla faire une visite ait village de
Notre-Damte de lliclielîcuî. Les pièlerins
revinrent ensuite sur leurs ias, ne se
lassant Jamais d'amirer la beauté des
sites et les paysages qpue le îichliu étale
sur ses rives.

Arnivés au liresbytèt e, ils pîrir ent place
a tabli dans la sal. à diner, et toînnreùt
cours à la joie lt plus coidiale et lit plus
ftranche. I lusieurs discours furent pro-
noncés à l louange de Mgr Iamcite, et de
M. Thiault, qui faisaitn aux pèleris l'hon-
lieur d'une si bienveillante hospitalite.
De lit salle à iliner, ou passa au salon,
"ù uni adresse, sigpce de toits los pilerins'

tit, présentée Nlgr Ilacin par M. le
\ -.. Edmoni Langevmi. Sur le oint lit
del ta1, la jOi ruedutbla d'entramn;l on
chanta en clhur le chtnt hieu poin t:

onsir, uin. amis, bonsoir.' Nais le
tl " ' "litt Cl1ilî i celi de 

'-"', quand M. Laliberté, curé îe taint-
.\lichel de ellechasse, inîvita les ièlerins
a se reu tnir ez li lainée prochiine.

Un train spécial fut uis à leur disposi-
tion, et bientôt la locomiotive, faisant en-
tendre le signal du départ, emporta les
pèlerins. M. le curé Thibault, plusieurs
citoyenis mnarquats de Chambly, et la fan-
fire de lit Société Saint-Jetn-aptiste les
accomtupagn-nt jusqu'à Saint-Lambert.

i. Wllett avait donné passage gratis à
lit fanfare, aller et retour. Les pèlerins
U'î ut qu'a se féliciter de la politesse île
la compagnie uI chemin de fer et de
celle du conducteur N. 1. Samt-Ger-
main.

Les
de la
faite.
mloir ti

pèlerins partient tous enchantés
mtaginitique réception qu'on letur a
Ils garderont longtemps la nié-
de leur réuion à Chatbly. Ce

on a ftit la remarque que le Blassin
pouvait olfrir la représentation en raccour-
ci de lit baie île Naples. Le Rougu-Mont,
dans l'enfoncement de l'horizon, a, la
tforiie d'un volcan ; ut il ne manque
plus que de voir onduler au-dessus de
lui tu paniatche de futtie pour achever
l'illusion.

Encore une fois, lîs pèlerins offrent
leurs plus sincères renercimuents à M.
Thibault, curé de Chambly, à ses bouns pa-
roissiens, et à li Société Saint- Jean-Bap-
tiste, pour lit inaiiere uordiale, généreuse,
aduirable avec laquelle ils out été recus.

Les pîlîrîus n'ont pais mitnqué a l'appel
du M. Thibault. Li vénérable prètre accoi-
plissait eun ce jour ses -,1 ans (e prêtrise, et
la fête de sa - ic anueéî de pretrise coin-
cidait avie celle des pililus à Chambly.
Hlusieuis viieult de trcs-lbipouri id

troutver au lieu de lt réunion. M. Bérubé,
crnte t ieCiaipiol, Marquette, Michi-

gat, tit cing cents lieues. Quelques absents
seutilement furent signtalés, quti tous en-
voyèrent îles lettres.

Nous domnons ici les noms dis lplerins
et de quelques auties invites

Mgr Itacine, évêque du Sherbrooke ;
E. Laugevin, V.-G., Prévti du cha-

pitre dî imoutski•
1. C. hiufresue, chiuoine à la cathé-

drale île Montréal •

A. Thibault, curé de Chambly
L. A. Martel, prêtre, curé de Saint-

Joseph, BeauUe ;
A. 'Jodin, curi dle Suint-Stuveur dis

Moniutagntes;

b. Liporte, cure de Saint-lui
1'. Poutlin, ancien iuré;
A. Destuluîietrs, curé île Sant-Bonaven

tuile -

L'Pothier, curé de Saint-Mét(ard dî
Warwick

J. F. Bérubé, curé de Champion, Mar-
quette-

J. M. Bernier, curé de Samt-1"einu
(Michigan)•

J. N. A. Brien, prître, chapelain île li
Misér'icorde ;

L. M. >ugas, curé d'Hochelaga
F. Brissette, curé de Saint-lunothe
F '. X. I>lomînndon, prtre, dehsservaut

l'église Saint-Jean-Baptiste, québ'ec
N. Laliberté, curé de Saiit-Michel de

Bellechasse -
é. Lonergan, prêtre, Séminaire Sainte-

'J. Lonirgai, tcuré le SainteBriide
Montréal;
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J1. B. Dupuis, 3.P.P., int-Roch d(es
Aulnets:

F. N. Lantinir, Montréal.
M. C. Galarneau"

L Gougeon "

A. Renaud"
FK î]-. 'areau "

M. .iil. M.1.1.. maire lu villagî'
de Chamlbly J. C. 'lric, prsident de
la Société S aint-J an-lIadtist le Chani-

lv :J. OJ .A ion, ancien président de la
Societsi.

M. N. 'h ibaîult, de Montréal 0 et pn-
sieurs aut res imessieurs dont les noms nous
échappnft honorerent de leur pirespnce

les f-te(s l données t l'occasion (le la irinion
des pèlerins à hm l)ibly.

CORRESPONDANCE

I Nos rOVon 'devoir pui lîer' 1- 'crlron-

dances qui nous sont drmaisé, pournv qu 'les
n sortent Ias d cirtaine bornos, mais en lais-

sons la ràesnil it ô leiurs a 1tr.

Sainte-Schtolast i-. 6 iptembr.' 19~

jfnnîsieu r e Rî./t ,

Dans votre livraison du c sepîtembr coutrnt,
vous nous apprenez, à la 42. p , que les
Sours de la Providence, dont le dévouecent est
infatigable, me proposent d'aller fonder une
école, un couvent, à Saint-Amîdré d'UArgenteuil,
et vous nous laissez sous l'impression que ces
bonnes dames ont subi tou les frais d'etablis-
semenît et d'installation.

Veuillez permnettreo au soussignte, qui connait
quelque chose, de dire à son tour aux bons lc-
tours et aux aimables lectrices de L'Opinion

'uhlique, que le magni hque tablissement qu'oi-
rupent aujourd'lii les Soeurs de la Provience
à Saint-André d'Argenteuil a été fondé en 1iS49
par feu Messire F. Bonin, ancien curé de Sainte-
Scholastique, sur invitation pressante le son
supérieur ecclésiastique1<, , coime il appert par la
lettre suivante

" Montréal, lu1 ocatobre 148.

'' Moîsienur,

Id Comme e ýIWIPens11quevous pr vrZtout-
jours dans votre bon vouloir pour la pauvre
"nissioi de Saint-Andre, je crois devoir vous
consîilbr de mettre hache en bois en faisant
le marché que vous avez' projeté, l'une niai-

" son d'Mdlcation sur lin grand pill. M. lHii-
" berdault vous a ti-iuvé uit hion ouvrier piUr

b hatir la maison qu'il est onostion di, faire, et
" un irave homm qui va vous prter 'argent

" micessaire.
'' Qui smit si oM 'te trouvera p lumoyen this

" tard d'obtenir pouri ette nouvelle a'adom ie
une aide comme pour les anciennes ' Toujours
est-il qu'il faut aller dI l'avant et en nir au

"pnls tu6.
'.1 re' Dieu( de bnir toutesVos bounnes et

"pieîes entir'priscs, et je demeure( le tout

Votre très-huuble et obt. sirv..
" †+Ic. Ev. le Motreal.

Et M. IBonin bàtit iinnibateinent, -tO s1/.
lu,«, une i ison n pierre à deux tages, avec

mtansarlis, de S) pies de longueur sur 40 de
largeur, puir servir de nO dî'/ci/ii sur

un yme/ pd S.
Aujourd'hui, il ne 'onvindrit ias de faC

jouer à ces révérendes (lanes le rîle du ai
paié des plues du piaon.

Maintenant, ajoutons qu'il lia jamais tié
dans t'inention du fonlat ile faire servir son
etablissement con nuelnionnat pour les jeimens
tilles et encore ioins ioimnio hospir, tel ilqu*îI
.appirt par cett' auntitre ·l-ttr' le l'ôv,^·qe, diixiii

tours aprt's la pré- «Wtie :

" Nontrea l, 20 o- tbr ii''.s

"lour siur,

"l Il est bien eîntendu qu' votr succsseur
"c passera une obligation par laquelle il s'obli-
" gera à vous doinier le tiers do la dîime.

'S' e soyez point en in- le votre besogne

'' de l'ann lée n ro'haineu ;icar ji' vais fair, t ont
" mon possibli' pîour vouls dtonner danlus ci
"t-nmps, nion-seuil ment-i un îîî'1siitie, nis

Peileutionu tan-. tu pi- -i ii mAnr-

" si lors dle han- Pir ri s'- tr 'm it pe i i .

"li s-vu- éi-raui pa M. 1!i
0 

u lao tomb iitei

aqui- vous île tî/ i Il i i- di iio' paroiis.

"silnS qulandî vous nilriz îîu- rer omsin

'' Gandit et hulrenls su s inls 5or îîniî ri-

"lpr.i, quti est Iiour I. pi!n--î-îmndî-e l!irue il,
"Diiu cIt l plus gr:ui îuavntag île iii- i"'

"i toyens.
".' suiS biien in UISm nt,

votre- ti-s-hîumlnî ' ît h. -tvi.,

M. Uii'i', ptrî.

Voili hiouîr lis initînt ions dlu gîntii' lx tfondia-
tour clineet iassurées par' Mr lhiomgit, lui
promeuîît nt soenniellementif l îun ' velisi:tst iui t

tiont dlans la paroîisse' dii Sainît -Anidre.

Vit mois :iparavant, le 20 de, septembre, Mgr
Bourgt fais;it remarqur an fondateur qu'il v
avait îtrop deolléges îlassi<ies, et cherclait
par diverses considérations L ldissuader M. Bonin
île soin eitrpise de collge, 'tc., etc., ce (lui
n'a pas empichi, neamins, Monseigneur de
poussr le boi eiré i. tiettr haee in bois,
comme on sait, iliiiques sea ,ies lus tard.

I' ioimireux 1t iîlortaiits dcuments itre
lI's aiiiins du )usssign1é sertvont à t1coniirmrIi la-
vantage les iiiteitions de M. lIonini, si hiiu
'onustat ,e's, l'a illeurs, pi îson su pirieur irelési-
astie d'alors.

Et comimni'it decouvrir que feu Messir lIonin
a sonlgià à l'i.tabliss'emenit d'un ouvent ou dl'1un
hoscpi' dans la pauvre utissioen île Stint-Andrit. lé

Li' la- juillt te 15, Mîl. i éonî l{uhirdlault,
ri ulait alois t îvvchul dl Montrial, apr(,s
avoir elissîrvi Saint-Aulré le 147 à 1849, pos-
s tt la contiance illimiiit-'ý d Lit. ' I ni , de-
vit tpropriitair de 'étabîlissmnt n question

au m11oyV- d îîîudonation puret simple, .u ta
condilitioiu i'Y fairei tenir à toujours une éot sît-

liérieiure', sious pieine dle milit t. le dîonateurl
deimeura chargé dluî cntt de la hâtisse, et le dlo-
nataire heureux, sans bourse délier, en pass
t d, il île temps aprês, la possession à M. Plamon-
ilon, qui, à son tour, la passa à la corporation
épiscopale du diocèse de Montréal :.et celle-ci,
priti-t-il, ei a fait tout riîcemint présent aux
Sreurs de la Providence.

Depuis sa fonduuilationi à veiiir jusqu' l'inité
derni;1re, cette miaison dMrto p ill">
a I iljoits té désiné dans i-ldocinii ts oli-
culs sous le nom d'acalémid dei garms ;ut
voiliu qu'une mi-taniorilios :missi surprenanti
qu'inat tendue nous offre tout t coup un co'vent-
Lispici, sollicitant lbs fa1r 1p duublic.

En face de iil'iipi ossibilit t' il'y 'donneri uneî édu-
i--ilioi sui eiur, tel qup'rordon par le lona-
telr, oi ch'i''e aujourd'hui un faux-fuyant
pour échappter aux conséquences qu'entraîne le
défaut le remplir tes conditios imoé sa r
M. Bonin.

Et pourquoi la naison( le Saintt-Andiré in'a-
t-elle jamais pu prosptrer depuis 18501 Pour la
bonne, sinpli et uni q ue raison qu'enI 150 une
autre maison l'ihwation était fondée, tout vis-
à-vis, par M. l)ésauîttels, sous les auspices le
Mgr flBourget, établissement important qui porte
aujourd'hiui le nom de celui qui l'a honoré de
son iatroiage d-s sa fondation.

En 184S, on stimulait M. Boiin par ce beau
souhait :" Grands et heureux succes dans votre

entreprise, qui est poiir la plus grande gloire
de Dieu et le plus g-and avantige de vos con-
citoveis," et en 1850, on prenait le moyen

d'étouitfer le dévouement et d'annihiler les
nobles sacrifices d'nun saint homme, en l'enga-
geant à céder son établissement par abus île
confiance, etc., etc., etc.

Pendant vingt ans consécutifs le généreux
fondateur a eu la douleur de voir languir misé-
rablenent son établissement, voué au plus stricte
incognito par le voisinage immédiat de son pis-
saut et plot-gé rival, paisiblementa sur
l'autre cté 'de l'ttawa, et a ni sa carrire
reiiplie d'epireuivs sants avoir pu reinre à la
rel igiou et ut son pYs tout le bien qui'il s'était
proposé de faire etn fondant uite maison d'éduea-
/ion spéir' î i Saint-Andru.

Et l'histoirei signaler Lt la postérit'é étoiiîée
le zèle et l d'lévoueient i/ouf dés-l' unît éducateur
dévoué, l'a saerities et lils itortures morules
d'un homme de bien.

Av-t mes reumericiuments les pluis sitcrs,
le demiure, Monsieurfi lEnaucteur,

Votre Iévouî',
l)u Lio :N Auu .\;. FuinrT uun,

Ligitaire uiv'rsel .e feu Messire Bonin, aut-
cieii curî e Saiitnt b-Scholastiq.u.

LORD DUFFERIN A L'UNIVERSITÉ-
LAVAL

Uaniversité-Laval a confémé. mercredi,
le 11 siptembre', à Son Excellmce le <('ou-

ver'neur-énéral. lord i Duffirin. In seance
solennelle, luis honneurs dit doctorat e
101 Pt dit doctorat-le4 ttres.

La séance a <'ut 'i'e caractre' classique
cette solenité ca'actéistiq u de toute
les séances, de toutes les róceptions à l'L-
niversité-Laval.

Nous tuicherons le publier, la semaine
prochaine, le magnifique di iscours pronon-
cé par l' IRecteur de l'Univermsité àt cettr
occasion,. et la beillii rponsi dlu Sun Ex-
cellence. Ci- sonit duix mor'ceaux d'i

Iq îuîînue qi mitér'it 'nt dl'etre conservé'is.

NOS GRAVURES

- Mlle .Juliette Dodu

NIll dt 1ulietto loi Imi. uont nlous dlonnon

I' pîor ai est une lis lau iiïnies dei lu

gn.e-îri fi-te- -atllemandeuhi. DIreî'ctr'ice <lu
I.u stationl télégr'aphiquei uu d I onutmr-uil , <lli

pavint, bien que gardhée Lt vuet pair l'<'nne
m ni vict oî uîx , tui ntter'ci'ptîr ses idéip-chue'

ei <à par italvser ainsi un instanmt soit ation
''était jouler s-i vie.

I îL ee, nuise en jtugeîmenmt potur ce

acte glorieux et patriotiqui'. Mlle ,Tuliette
Dodu fut condamnée Lt namort. et, si elle
n'a pas été executée, nous voulons croire

pour l'honneur de l'Allemagne que ce
n'est pas seulenient à cause de la cessation
des h-utilité, qui survint peu de temps
après l-a condamnation.

En r'éconpense d' ce ut utfait, dont
oun a troh) peu pari. hi' gouvernment de

la Défense nationale s'était empressé.de
diécerner la médaille militaire à l'intrépiie

jeune tille. Ce n'était pas assez, et la no-
minnation, sur la proposition d ministre
dles tnances, qui vient d'avoir lieu île
Mlle Juliette Dodui comme chevalier île
la Li"on ud'honneur, n'a fuit que complé-
ter 'l'uvr' du gouvernement de la 14-
fense, en ajoutant à son insulisance.

C'est lu 1 îl'udoût drnier qu Mlle
DoIu ua rçu des iains ili colonel IRobrt,
chef de cilt du présidet de lut Répu-
bliq', lua lettre d'avis qui h'informnait du
décret rendu en sa fvii-e t la croix de la
Légion i'honneur.

La réeepution de la nouvelle chevaliére
a en liu à l'Elvsée, dis le cabinet imême
duî coliol Robert, en présence de deux
oticiers de la maison du présidet.

Après l'uvoir félicitée, le colonel IRobert
a prononcé les paroles d'usage :" Ai nom
île la République française, je vous fais
chevalieu le la Légion d'lonneur." Le co-
lonel l'u ensutiti embasséi et lui a remis
la croix.

('ette cér ni , un piu intime, avait
beaucotp émui l coulonl obert. qui,
avant i' se séparer' dei ille Dodu, lui a
promtis de la présenter prochainement au
présilent de- lRéiubliiqie et à MMine la
mnar-échale ide Muuc Mahon.

Illnspiration-d'après le tableau
d'Antigna

Reproduire un tableau d'Antigina, c'est
en quelque sorte réveiller le souvenir d'un
vieux maître. Il n'est déjà plus île notre
temps, en effet, celui qui fuit le disciple
de Paul Delaroche, et dont la manière se
complut surtout à reproduire cette pein-
ttre de genre qui prend ses sujets un peu

partout, et confine parfoisaui --tylehis-

torique.

Nouts ne vulons pas faire ici ime bio-
graphie dui clèbre peintre et rappeler les
mille tableaux d(ont îles sen le ren-
dirent populaire entre tous. Nous ne
voulons pas ilavantage analyser' soi outvire
et suivre son talent élégant et souple,
dams les diverses traiisforiations qu'il
subit. Il nous suuthra le dire qiui /'nspi-
rai/ien se rattachl aux prminiis essais de

peinture religeuse il 'Antigna ixécuta
sous l'influence de PIautil Dearochie. et qui
furent miiiarqués, il y a d<e cela bien long-
temps. ear c'ttait dans la période eoulée
le 1841 à 11845.

Cette ovoie était-elle véritialmient celle
de notre p imnte ? <ilmn ne h-uit douiter : n
pas pré1ciséI-mnt lutu-ci' i q'ilt sitit alor., lui
briuit î('unm simple a-imphlet pour lui ou-
vrir d'aut-os prspwetiv''es, mais pare

ui' uains les iuvris i' sa preniir na-

nièr. t'ilt mt -troue iu l'éltio magis-

tralei deconception et le faire simple

d'exéci ui tilu1  sout lu' cachi-t d sumnr.
Lnsp'iro etst certitu nem t un biiai

tableau.C 'e jiuniie hommutie ldont la main
tient léjà la plione et dont 'iil cherche
le ciel, st h urusemet 'onu et biemi
dessiné. Pourtant, il fatut le dor, l'Inspi
rî/'ui ainsi comprise, nie l'îst-lk point
pari suit t e hp 1lus étroit ? C'est uni n-m

gin glacé <p'un plumn-, pouir tr:uie mi-u
la toile les élans de l'miiii ou la tr:msfo

nation qu''ll- sulit ti souit ut' l'spril

divin. Il smiblei qui et hitgur d'Anti-

gna, helle( du ist-, iut grandi di ,en

cou-dés en poussant iIu piU 'tte tul ià
la lign seIee it ride. jetant sa uim et

saisssmant la hr d'ilobri lahape dl

réalisme dont on l'envelopperait aujour-
ud'hui.

Salon de 1877: La PêcIIe
La barquie vogue le long de la eôte nor-

tande ;.àl'avant, est assise une fenne.
corIlée' iu honnet de coton tradîit.onnel,
qui vient de retirer sa ligei ; dans la cia-
loimpe, attachée dlessoîs, un enfant tient
dans sa main le rouget imprudent qui s'est
laissé prendre et cherche à le débarraser
do l'hamiîteç,'on dont la hpsogne n'est pas
finie. On :e demande tout d'abord quel
est le sexe du pheur, au visage hilé, au
vêt eîmnt sombreî et p e ine suthiant

p i Mn se rapplle vaguiieinnt ce typoi de
li pIehIIse de revettes ixpose l M.
Vollon, et on r'econnaît une lf'mme dans
cet tre misérahle et litlié à la suif-
france dont la silhouette se détache en un
relief accent né. Le rude travail de la
pêche est représenté ici dans toute son
apre vérité, avec son naigre profit et. son
incessant labeur. Et touît autour de la
harqlue, indifférente à l'incessante litte
llmnaine, la mer iioiitonne i i o'metil et

brise en cadence ses vagues courtes dont

les "rbtes se couronnent toiur à tour il'une
écume blanchuitre.

Les apprentis orphelins d'Auteuil A
l'Exposition

Ceux qui ont visité l'Exposition uni-
ve'rselle le Paris ont certainemlient vii ces
bons petits- enfants d'Auteiil qui mu-
niouvrent une superbe presse Mariioni, et
font naître à foisson, sous les pieds tids pas
sants, pour ainsi dire, le grand uanorama

de M. de Gourey, les journaux, les aviS et

les circulaires. Ils les ont viis touchant
aussi de leurs petits doigts un des compo-
siteurs dont M. Oscair lavard vient de
faire une si exacte étude dans un récent
numéro de la Frqiice ;//nsté. Eh ' hienî,
si, dans la France //us/rée, quelque liose.
gravure ou texte, vous attache ; si vous lîui
souriez quand elle vous arrive, et lui devez
quelques minutes d'oubli dans vos ennuis :
remerciez-en ces petits lutins. Ils sont un
détachement de la bande qui, toutes les
semaines, compose et imprime cette feuille.
Sans leur gynin astique interessante qui
traduit et iultuplie eî' quîîe les écrivains
griWfonnent si peu lisiblement, ces derniers
seraient la voix impuissante qui n'arrive
point aix ecoutants, c'estadire quelilue
chose le plus triste encore que la voix qui
crie dans le désert. Ils sont le truchement
entre les lecteurs et les rédacteiirs. Iessi-
nateurs et graveurs. Ceux-ci resteraient
dans le crépiiscule, et de ce crépuscule, les
Imutilis font le plein jour. Ce sont de
petits sorciers. Pludi/ eies .'

s Nos i.siiLE(Terns.-Nous soutînes convainicu
que nos leuteurs et aimables lectrices liront
av pulaisir le conlte-rndul 'une visite que

ous avons faite récemment au nouv-an mgasin
de M. P. E. LABELLE, le m auamil- dnon-
vuut fus de la rue Notre-Dane. On su rappelle
que M. Lahelle tenait ci-devant son établiss -
ment sur la rue S'ainte-('athine ; ce n'est qu'u
la fin d'avril dernier qu'il a trmsporti- sm im-
mense foItds e muarhandiuts à Pundit qu'il
oî'îupî actuiellement : Ulu, 11 IL NiT imIlRE-
D1 A F, entre les ruess et Gosford.
M 1 Lai blli' a i-rit idevoir opirerro e iangemeniot
ahn d'avoir un local plus spacieux, plus central
et rpondant mieux aux besoins de sua ntomit-
bruse clientle. Nous avons été suipris de voir

les prix excessivient lias uixquels les imar-
'hdises sont vnu-îls dans ce magasin. lit
visite convainprut tout le monde dle l'avantage
1 iu'il y a de s'adre.sLr à M. Labelle avant d'-

'hieter ailleurs.

UN FEDE PhUlf LA ')NSiMPTitîNg

Un vieux mduiu, ruti-t tde sa profssion, uaant
ryçu tun issinimu dre des Indes 1)ritntal-s lu
formuh. il'un Simpl remtdi v'ugutau pour la
guriuon prompte etpermianîent de la Com ptu-

t lion, de la lronihite, du Catarrhe, de l'Asthue

<t e toutes les m liues d la (orge t lus Plu-
tmous, qutI 'l est aussi une remide positif et i-
dial u r la fiblesse îles Nifs et pour tous les,
111a1l inervelix, atres avoir -u la riuve t ses

David.ju i s- iusctt s esmullis

Mis l'ail d o notrui artiste n'avautit pa il-vs,'utt' sîuîilit'iîiu ile î ut"'co u-tL

cette mile enver",ure. L'In-/>L/r/uin - jst 'liiiitoiitésou itt. Au ari-u.mont eu

traduite pour lui par ine petite sc Wein-t lu( rtuulgei h-u uht î s Itut a -, - u-
sLîe verrun i't/ cettertecitte Lt tous ceux qhmi ha«u-

time, représentant, à dir vrai, plutt t l'at- sirîîott, av-c uits lirectioltaeoinîlétis îotîu'lu

tente de l'mInspiration<uo l'hnspirationiréhuunuttionuet lusage <itteuède,i-u-aui,
elle-mmlee.u nd ouianglais.Cittcettes--v

Il n'on faut lps moin recoimnîtroIe le im'lut nie il uerpaui e c itVî.V.
mériteîledu 'Asquimidtusov149oirdlaBlrk,ccnnstîrr
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INAUGURATION DE LA STATUE DE LAMARTINE, A MACON.
L ,chteau de Monceaux, ancienne résidence de Larnartine. - 2. Statue de Larnartino, par M. Falguière, inaugurée le 18 août.- 3. Buiste élevté à Milly, à la mmoire de Lamartine.

4. Le cliâeau de Saiit-Poirt, où Lanartinc' ré-idait iabituellenent, et but du pèlerinage pewnAant 1s Ifs
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LE

TREIZIEMEJURE

'II

Cependant. la lecture de l'acte d'accusation
se poursuoivait au milieu d'un religieux silence
que troublaient seulement par intervalles les
murmures approbatifs de l'assemblée.

l, procureur du roi (au temps qu'il étudiait
le droit à Paris, il avait fait représenter piu-
sieurs mélodrames sur le théâtre de Robino)
avait arrangé les faits de la cause, déjà passable-
ment horribles par eux-memes, avee une habileté
scénique, une entente le la situation qui im-
p<ressionèrent l'assistance au plus haut point,
et donnèrent la chaire de poule aux belles dames
qu'une faveur particulière avait placées sur l'es-
trade derrière les juges.

Quant à Pierre Granger, après avoir bâillé de
la façon la plus incongrue, il s'était endormi
paisiblement et faisait entendre des ronflements
sonores, en dépit des gendarmes qui s'efforçaient
de le tenir éveillé, sans réussir à autre chose
qu'à lui faire entr'ouvrir de temps en temps un
<-il rond, hébété (le sommeil.

Lorsque le greffier eut acheve sa lecture, on
parvnt enfin à tirer l'accusé de sa somnolence
léthargique, et le président procéda à son inter-
rogatoire. 1

Cet interrogatoire révéla dans toute sa laideur
le cynisme, l'abrutissement et l'immoralité de
Pierre Granger.

Il avait tué sa femme, dit-il, parce qu'il exis-
tait enître eux une grande incompatibilité d'hu-
meur ; il avait mis le feu à sa maison parce que
la nuit était froide et qu'il ne possédait pas une
seule brassée d bois pour se chauffer ;ses trois
enfants étaient morts, à la vérité, mais comme
ils étaient malingres, chétifs, scrofuleux et mal
bâtis, la société, en somme, n'y avait rien perdu,
et l'on (tait mal venu de le chicaner pour de
tellsb miseres.

Après l'interrogatoire, on leva l'audience, qui
fut renvovée au lendemain pour l'audition des
témîoinîs, et dès lors, il n'y eut pas dans toute la
ville une seule personne qui ne fût convaincue
d'avance qu'un verdict de mort serait le dernier
mot de cette tragédie criminelle.

Quelqus-uns s'étonnèrent bien que le nom
lu mtajor Vernoc n'eût soulevé aucune récusa-

tion, soit de la part de M. Tourangin, soit de la
part de Me Lepervier ; mais ceux-là s'étonnèrent
tout las, et ils firent en sorte que leur étonne-
ment n'arrivât pas jusqu'aux oreilles du ma-

jor.
On iramena Pierre Granger à la prison. Il se

plaignit le mourir de faim, et dégusta son
maigre repas avec la sensualité d'un épicurien
qui s'installe dans un restaurant en renom.

En présence d'une indifférence si complète, le
geélii manifesta son étonnement.

Pourquoi voulez-vous que je me chagrine
demanda l'assassin, de qui les mâchoires fonic-
tionnaient comme les meules d'un moulin.

-l'onrquoi ? dit le geôlier surpris d'une sem-
blable question; vous me demandez pourquoi ?

-Eh ! sans doute. Dans les situations pa-
reilles là la mienne, quel est le souci le plus fort ?
i'incertitude, n'est-il pas vrai ?

t-'est possible.
-Eh bien ! moi, je n'ai aucune inquiétude sur

mon sort.
est juste, dit le geôlier, vous serez con-

damnté.
-- Vous croyez
-J' parierais vingt fintes.
- Les opinions sont libres, mais vous auriez

tort.
-Sup<posez-vous, par hasard, que le juré sera

assez bon enfant pour vous appliquer les circons.-
tanres a tètéiiaites ?

-Des circonstances atténuantes, je n'en veux
pas... qu'en ferais-je ?

-- Ah! ça.... vous pensez peut-être qu'on
vous acquittera purement et simplement ? dit le
geôlier en riant d'un gros rire.

-Je ie le crois pas.
- A la bonne heure
-J'en suis sur.
-11 faudra que le diable s'en mêle alors.
-Pourquoi pas ? " (lit Pierre Granger en ava-

hnit sa dernière bouchée.
Le geôlier haussa les épaules avec dédain,

sonda Is mîîîîrs et l1< <'arreau dut cabanon, fit ré-
sonner les fers de son prisonnier, et sortit après
avoir poussé trois verrous et donné ( deux tours
de< clé à un1e formuidalsb< serrtire incrustée (lains
tune' porte <en cihén< ép<aisse dle dleux dloigts et hé-
lissée' de< tétes dle <'Ions.

Il n'entre las dlans ntos projets <le suivre pas
à p<as les dlébats <le cette effroyable atfaire, et
nouts vous renvoyons atux journsaux judiciaires
de l1.p-<gn<e. iD';illeuîrs, l'auteuîr serait inhabile
Lt repr<<'uire le réquîisitoir'e éloquent de M. 'lon-
raingcin et la 1<1l<id< irie n<oî mtoints eloquente dle
Mi- L'-pervier.

l' premie'r parla pendant six heures qua-
rainte miinut<'s, et le~ seeonud le distança d'un gros
quîart df'h<eur'. L e nmitistère publie avanît fait
nuie vigrour<'use' r'pique< qui n' dutra pas moins
de< Linq heu'îres et dlemie, l'avoc'at répliqua à son
tour, <t parvint à pérorer v'ingt-<'inq bonites

n ilt's dîe plus que soit éloquent adversaire. Ce
tilt, sanis contredit, <tne. de(s plbus belles luttes
<îratoires <lonît on ait gardé le souvejir <dans la
contree. Bien que la salle fût dlivis~ en deux
<'aIps, le <'an Ipei r <nvier et 1<e camp Tourangin,
on< déc'larai, dl'unt av<is unantime, quîe c'était là un
tourno<îi randio's<' dlans lequel il y avait eut deux
v'ainq1ueur's et pas utt seul vaintcu.

Pour être juste, on eût dû, à notre avis, dé- -Monsieur, je suis iun homme d'honneur,
cerner la palme à Me Lepervier, dont le rôle était et. ..
autrement difficile que celui de son contradic- -Bah 1 interroipit le major, en êtes-vous
teur. Persuadé en son âme et conscience que bien sûr?"
son client était utn brigand de la pire espèce, Un murmure d'indignation couvrit ces pa-
dont la condamnation serait un bienfait pour roles.
l'ordre social, il n'en fit pas moins loyalement -Savez-vous, monsieur, q1u1e ce doute est une
soi métier d'avocat. Arrivé à la péroraison, il tijure nouvelle ?
tira du fond de ses glandes lacrymales quelques -Ce n'est pas un doute que j'émets, reprit
rares pleurs qu'il gardait précieu'spment pour une M. Vernîoc, c'est une simple interrogation que
occasion extra-solennelle. Ainsi dans les fa- je vous pose. - Pour la première fois, je suis ap-
milles bourgeoises on conserve deux ot trois bou- pelé à exercîr aujourd'hui les fonctions le juré,
teilles de vieux vin( de la comète pour le repas et, loin de fouler aux pieds les devoirs qu'as-
de noce d'une fille chérie. sumne une si haute mission, ainsi que vous le

Les débats tiraient à leur fi et le moment prétendiez tout à l'heure, je n'effraie en son-
approchait où le présidetit allait prononcer son geant à l'immensité des pouvoirs que la justice
résumé. Mais, conmîe il faisait une chaleur ex- des hommes ie remet en ce moment. Le sort
cessive, et attendu que chacun éprouvait le be- d'une créature vivante est entre mes mains, et
soin( de respirer p'ndant quelques minutes un avant le faire de cette créature vivante une
air mutoins saturé de gaz méphitiques, avant de chose morte, avant de la livrer pieds et poings
prendre la parole le président déclara que la liés au bourreau, je me demande si je vaux
séance resterait suspendue durant une demi- mieux que Pierre Granger, ce qui n'est gutère
heure. La cour se retira dans la chambre du probable, et si vous valez mieux que moi, ce
conseil, les jurés passerent dans la salle de leurs qui est au moins douteux."
délibérations, et leslussiers ouvrirent toutesles Il se fit tun lugbnre sileice. Chacune les
fenêtres afin( le puritier l'atniosp1 htere asphy- paroles du major pénétrait dans la conscience
xianîte de la Conr <'assises. îles assistants comme pénètre dans l'arbre qu'il

Les jurés, tout en s'entretenant le la culpa- dépèce la cognée du bucheron, en v laissant des
bilité du prévenu dlont la destiné' était remise déchirures profondes.
à leur religion ett à leur conscience, s'étaient fait "Monsieur envisage la question au point le
apporter des sorbets et des glaces, qu'ils savon- vie plhilosophique, dit enfin un des jurés d'une
raient avec délies. Le major Vernoc avait al- voix qui n'était pas des mieux raffermies.
humé un cigare, et, voluptueusement assis dans -Préciséient, monsieur Cerneau.
un large fauteuil, il fumait avec la gravité d'un -Aurais-je l'honneur d'être connu de vous ?
Oriental. demanda le jutré, dont la voix, loin de se raffer-

" Un fameux cigare ! soupira uit des jures en mir, s'altéra sensiblement.
contemplant les petits nuages odorants qui s'é -Port peu .en vérité."
chappaient des lèvres du fumeur. Le juré laissa échapper uit geste île satisfac-

-- S'il vous était agréable d'en grill"r un, mon tion.
cher collègue ? dit le major en lui tendant gra- < . .
cieusemet so porte-cigares. Assez pourtant, reprit le major, pour que je

--Il n'y a pas d'indiscé- tion, at mons n'ignore pas que vous payez la patente de ban-

-Pas la moindre." qier et que vous escomptez de préférence le
Le juré prit un cigare et l'alluma à celui de papier du petit commerce. Je sais aussi qu'il y

soi obligeant collègue. a trois ans et demi ou quatre ans environt unt
"Eh bien ! que vous on semtble demanda le honnête père de famille, faute d'un renouvelle-

major. ment qu'il implorait à genouxO s'est brûlé la

-Délicieux ! répondit l'autre. Je lui trouve cervelle sur vos sacs d'ect...
én arme particulier auquel le m'a pas habitué M. Cerneau ne souttla pas mot ; il se réfugia

la régie. Oaivous foune-vous h t dans un angle obscur et essuya les gouttes de
lréi.Oit vous fourîtissez-vouts

-A la Havane. , sueur qut perlaient sur son front.

-C'est utn peu loin et un neu cher ! Entend-on nous jouer ici une scène renou-

-D'accord, mais c'est mon péché mignon., velée du douxième acte des Xfmîre di diable ?
Plusieurs jurés s'étaient approchés et jetaient demanda un juré, qui paraissait en proie à une

sur le porte-cigare( du major des regards dont 15 vive impatience.
sens n'était pas malaisé à traduire. -Je ne connais point cet ouvrage, répondit

"Messieurs, lit le major, veutillez mu'excuser le major, mais, si j'ai un conseil à vous donner,

je viens d'offrir mon dernier cigare. Moi qui mîonsieur de Bardine, c'est de calmer vos nerfs.

en ai toujours un paquet dans mes poches, je me -Monsieur Vernoc, s'écia le jurv, je n aime

trouve aujourd'hui tout à fait dépourvu. J'au- pas les impe'tinuences, et je les clâtie.

rai, dès demain, l'honneur de réparer'ma bévute, -Et de quelle façon, s'il vous plait ?

et me ferai un véritable plaisir de vous niettr- à -Lorsque l'insulte mie vient dun rustre, je
même d'apprécier ma provision." le fais bâtonner par mes gens ; si elle mie vient

Comme il parlait aisi, un huissier vint pré. d'un homme lui sache teir une épée, je lui fais

venir messieurs les jurés quela séance allait être l'honneur de mute battre avec lui.
reprise. -Voilà un honneur que je refuse absolu-

Les jurés s'empressèrent de regagner leurs ment.
places, et le président commença son résumé. -Vous êtes un lche ! J 'aurais dû m'en doi-

Mais il n'était pas arrivé au milieu de son ter t

exorde, lorsque celui des jurés qui avait fîtumé le -- Je ie suis point un lâche, comme il vous
cigare offert par le major se leva, et, l'un" voix plaît de le dire, monsieur ; je suis un homme
dolente, il demada à la Couur l'auttorisation le le bon sens, et je serais trois fois stupide si
se retirer, se sentant gravement indisposé. j'acceptais votre 'artel. ' ous ne me tueriez

('es paroles ditis, il perdit connaissance et pas, tonsieur de Barlinte ; vous m'assassine-
tomba de son haut la face sur le plancher. riez.,- ,..

Le présideiit donna les ordres nécessaires pour - Qu e à dire ? demanda M. de Bardine,
que le malad-e fût reconduit chez lui ; il entgagea qui devint blanc comme unt linge.
le tmajor Vernoc à prendre lpossession ulit siége' -Avez-vous donc perdu tout souvenir le
devenu vacant, et aussitôt que l'agitation se fut votre d'tel avec M. de Sillac ? duel sans téunoins,
calimée, il continua soi résumé impartial. si je sts bien informé. Avant que votre ad-

Six heures sonnaient à l'horloîe du Palais de versaire se fût mis en garde, vous i avez trai-
Justice lorque le juré entra dans la salle de ses treusenent entoncé votre é>ée dans le cœur.
délibérations afin de se prononcer sur le sort île Cette p'rspective nta rien qui me séduise."
Pierre Granger. ilar uit mouvement instinctif, les voisins de

1l s'éleva tott aussitt uit concert d'impré- M. de lBardine firent un vide autour de lui.
cations unanimes contre ctmisérable assassin. uaiie cette pudeur, ricana le major ; elle
Seuil, le major Verioc se fit rema pqur par u vous sied surtout, monsieur Dtarin."
mutisme obstiné ; nit dédaigneux sourircon- bM. Darin bondit comme un cheval dont on
trctuaies obstié uit ét con- oureles flancs avec les pointes dle l'éperon.tractait ses h--n' vlabur

Avant de passr aux voix, le 'hef du juré in- . Quelle infamtie allez-vous me jeter à la face,
terrogea successivemnt ses collègues sur la major ? demanda-t-il d'une voix étranglée.:
question( le savoir si des circonstances atté- ,-a moindre des choses, presque rien, en
nutantes seraient admises eu faveur île l'accusé verite. il ne s'agit mênie pas d'un péché, mais
tous répondirent que Pierre Granger était un >ten < une peccadille charmante, e, qui est de
monstre indigne de la pitié des hommes, et que natture a vous faire beaucoupt d'honneur dans le
Dieu seul était assez grawli et Imiiséricordieix Imnonde. I de Blardine assassine ses amis, vous
pour user de clémîîenîce envers utn scélérat si ait- ous contentez le déshonorer les vôtres ; chacun
dacieux et si endurci. soi goût.

Et vouis, muonîsi<rIii', îldmana le chef lu juré -Pa.,un1mot de

au major, q1 uelle est votre opinion sur la quies. -Et pourquoi mite tairais,-ji ? Il m'1e convient,
tion qui nous occupe ? " L moi, qi'on wIe <t q'oin r-lise que vous

L<' major se b'eva, s'adossa con tre la chîeminée, trom<pe' 'iet extclient M. Simuon, dont la mai-
et, p<romnuiiant sur se's collè'gutes un regaurd p<étil- sou est - vôtre, dlomt la tatble <'st la votre, dont
launt de luteurs p<hosphtore-scenutes, illaissa tombe'r la bourti'. est la v'otre. ..
utue àt utne ces p<aroles inucroy'ables :-Majoir, s'écr'ia tin îles jurés qui jusque là

S "Je v-oteraui pou~r l'acqîuitteenît p.îu' et simple av-ait gardeu le silentce ;nmajor, volts êtes un ii-
dle P'ierre Granîger--et vouts voterez tous commte fâmet
Imoi. . -- Un imd<iwret tout ait plmus, mon cher nmon-

-Mtonsieur, répoidit le président ulit juré
d'une voix sé've're, il n'appartient qu' Dieut (le
souder les rnysters de votrem conscince, mais je
ite vous recontnat.si pas le droit d(If notts insulter
tons gratuit<en<'t.

-Aurais-je <'<t le malheur de vous insulter
demanda le major avec un étonnwment si Iahi-
lement simlé qu'il semblait n<attur-el.

-N'est-'e don' pas nous insulter que de nulis
supposer capables le fouler aux pieds la haute
mission qui nous est confiée et les devoirs sacrés
qu'elle impose ,

-Ma foi ! monsieur, dit le major, m'est avis
que depuis deux jours on nous a mis à un régime
de phrases littérair<es dont, pour Ima part, j'ai
une forte iudigstion. Vous n'êtes pas avo<cat,
je sulwose

sieur Calfit. Appelons les choses par le nom
qti leur convient, s'il vous plait. I ln'y a d'in.
fâne ici 1 i ue l'homme qui a intendié luti-mémîe
sai nison six mois apres l'avoir assurée ponu' le
triple de sa valeur à quatr' compagnies qui ont
't la sottise le désintéresser le spirituel pro-
priétaire sans e'xiger une ienqiuête préalable."

. alf'at poussa un rugissement étoufFé et
s"'t'a-;a danis l'ombre.

"4l N-is qui êtes-vous dote, volus qui vouts
faites tmusi lejuige impitoyable îles crimes et des
fautes d'atutrui ? demanda un juré en se plaçant
en face <lu major et en le couvrant de son regard
chargé de menaces et le haine.

-Qui je suis, monsieur Péron ? Un homme
qui apprécie votre habileté à filer la carte et ;J
taire sauter la coupe, et que vous n'aurez pas

A g)l 1'E

On oflir' en vente u matériel complet de
photographie, ainsi qu'uneI girande voiture pour
p endre les portraits à la campagne.

S'adresser à H vro1 y.';lbr <1aau, Sainte-Jutli<'
de Verchères.

Les abonnés de Upinion /M'i, qui sire
raient faitr. relier leurs vo]lines d'un mani'-
élégante et solide, et à bon matrlh-, froit bien
de s'adresser au hureau le c' journal, r, et 7, ru'
Bleurv.

AVIS S I>T' L\ L

A tos 'nceu squi soutilen dles r' rs" 'dS
indiscrétions de la j funesse, de It f lss.- ner-
veuse, le décrépitude' et de perte le vitalité,
j'enverrai, gratis, iue recette qui les gtrira
grand reimèd 1 a été l'v't <umi
ilaire daît lA téiqt'<iSutd. LEn vovove, t<t ro
adresse :m lv. Jo T'n T. I N . S" 1
iew- York.

l'avantage de dévaliser, parce qu'il ne sera ja-
mais assez simple pour jouer contre vous.''

M. Péron fit un bond en arrière commiite su un

gouffre béant s'était tout à coup cretusî' sous ses
pieds.

Cette scène avait un caractèîre effrayant,

qu'augmentait encore l'obscurité à chaque ins-
tant plus profonde. La voix dui ajor retentis-
sait avec des vibrations miétalliques. Elle ré-
sonnait dans les crenrs, elle y r-veillait des
échos douloureux et sinistres. l<"s cino jurés
qu'il avait pris corps à corps se tetaient immo-
biles, comme foudroyés ; les autr's, soit qu'ils
fussent muets d'épouvante, soit qui' le'urcons-
cience ne fût pas rassurée, ressemblaientt à île
pâles statues dans leurs tiches de' lpierre.

Le major fit entendre un rire strident et aigu.
On eût dit le sifflemient d'une vipere.

" Eh bien ! honorables collègues, s'écria-t-il,
ce pauvre lPierre Oranger vous parait-il encor'
indigne de toute pitié ? Il a commis une faute,
je vous l'accorde ; une faute que vous n'eussiez
pas commise à sa place, j'en conviens. Comme
vouts, il n'a pas eu l'esprit de masquer ses turpi-
tuiles sous des dehors l'hypocrisie et d vertu.
Là est son crime ! Mais observez qu'il s'agit
d'une brute. Avant tué sa femme, s'il eut
commandé un service décent, acheté un terrain
perpettiel, fait construire un petit monument
carré, en jolies pierres blanches, avec une belle
epitaphe en lettres inoii'es-vouts, moi, le juge
d'instruction, le ministère public et les gent-
darmes, tout le monde se serait attendri sur une
douleur conjugal" de si bon aloi, et Pierre Gran-
ger aurait fini par occuper une place honorable
dans les morales en action, côte à côte avec la
veuve du Malabar. Voilà le plant qu'eût suivi
un homme, je ne dis pas d'un grand esprit, mais
de quelque intelligence ; et je gage que M. Nor-
bec est parfaitement du nime avis que son ser-
viteur."

M. Norbec se dressa convulsivement.
" Ce n'est pas vrai, murutra-t-il ; je ne l'ai

pas empoisonnée. Elisa est morte de la poi-
tri ie.

-Au fait, reprit le major, vous me rappelez
une circonstance lotît j'avais perdu le souv'nir.
Mme Norbec est effectivement morte sans posté-
rité, cinq mois après qu'elle vous eut institué
son légstaire universel. Mais rassurez-vous:
c'est déjà de l'histoire ancienne ; les bénéfices
de la pr'scription vous sont acquis."

Le major se tut.
La nuit était tout à fait sombre, et l'on enten -

dait les ceurs palpiter dans les poitrines. Tout
à coup, le silence fut rompu par le bruit se"
d'un pistolet qu'on armait, et l'obscurité ft dlé-
chirée par une lueur rapid ; mais il n'y eut
aucune détonation : 'unîre seule avait brâlé.

Le major poussa un long éclat de rire.
'' Charman lt1! délicieuîîx 1alorable en vérité,

s'écria-t-il ; ai ! mon cher mionsieu<r, que d'ac-
tions de grace ne vous <ois-j' pi ? lit-il au clhf
du jury. Vous représentiez le seul honntête
hommt de la hande, et voici que, pour i( con-
plaire, vous commettez sut' ma personne, la
nuit, dans une maison habitée, une petite ten-
tative d'assassinat lui n'a manqué son effet que
par suite le circonstances indépendantes de
votre volonté... crime prévu par le Code pénal."

Lorsque son hilarité se fut calmém, e major
sonna et demanda les bouzies.

" Ca, miessieurs, lit-il a ss collègues, vos
n'avez pas, je présitume, l'intention le coucber
ceans; finissons vite, et Partons : il s' fait
tard."

Dix minutttes après, lr chef lit jury prononcait
utt verdict d'acquittement, et Pierr (Granger
était mis en liberté atu milieu des clam<urs 't
des huées de la foule, qui insulta si violeumimenr
les jurs qu'on dut faire évacuer la p s a prit un
piquet de troupe de ligne.

Comme s'il se fût promis de poniss'r le scant-
dale juîsquti'à ses plus extréines limite<, le najor
se dirigea vers le banl e1<s accusés, passa soln
bras sous le bras de Pierre Gratg'r et l'î'intraint
par unt couloir de service.

Depuis lors, on te les a revus ni l'un ni l'autre
dans le pays.

Il régnapetnilan' la nuit une temtîpête affreuse,
mêlée le tonnerre- -t d'éclairs. Toute la r-colt-
fut hachée par des grélons gros commtîne des <ifs
de pigeons, et la foudre tomba sutr l<, clocher de
Saint-Patrice, dont elle tordit la grat- croix
de fer dort.
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L'ORPHELINAT D'AUTEUIL

Nos lecteiirs, ont souv'nt ïmentendu parler de ce
refuge pourles jeunes gar:ons ahandonnés, fondé
iar in hiommc de cœ'ur et dévoué, M. l'abbé
Loussel, anci'n aumônier des prisons le Paris.
Iepuis quelques annes, le pieux fondateur et
directeumr gémissaitt de n'avoir pas de moyens pé-
cuiiair s pour lui permet tre de rece-
voir sous soin toit tous les petits malheureux qui
le sipepliaienit le les retirer du sentier dii crime

at e la déuh'e oùtles avait slomigs latnmort
oit rlaiidoile leurs tiaremmns. Lors d'tune visite
que M. ;Saint-(-eniest, uli Figoro de Paris, lit
remennniit a l'orphelinat, il conçut le magni-
ùue projdt de faire appel à la France pour
mtettre le vénérble foidateur de l'orphelinat emi
tt d pyer ,40 ,O frs. îe dettes îejà cottra-
tlos,et lui doimner les rîovens de recevoir un plus
granmd nîombre d'orphelins que par le passé. Le
public frauçais, si généreux, si accessible à
toutes ls idées charitables, répondit avec em-
pressinwmlt à soim appel. Une liste de souscrip-
tion, ouverte dans les bureaux du Figaro, se
couvrit ralideimienmt de signiatures, et dès le troi-
siene jour, la soumme souscrite s'élevait à plus
de 4000 Iraics. C'était suflisaimt pour combler
1-s vides dii passé et assurer l'avenir de l'Orphe-
liiat d'Auteuil. Voici en quels termes M. de
sainut-i e'st remercie les généreux souscrip-
leurs et leur fait part de ses espérances pour l'a-
venir. Nos lecteurs nous sauront gré, nous n'e'u
doutons pas, de leur donner ce beau morceau
d'éloquenmcc chrétienne et philantropique.

Vous me rendrez cette justice, lecteurs,
itue je ne vous en ai plus dit un mot. Et

cependant, il n'était pas toujours facile de
se taire.

Quand certains jours nous recevions de
véritables listes de souscriptions, il fallait
une vertu singulière pour garder le silence,
pour ne pas remercier ces bienfaiteurs,
qui. alors même qu'on ne leur adressait
plus d'appel, continuaient toujours à don-
ner.-

Mais nous étions retenus par deux rai-
sons : la première, c'est que nous avions à
compter avec un public généreux, enthou-
siaste, qui voulait bien secourir les mal-
heureux, mais qui redoutait une chose
l'ennui.

La seconde raison, c'est qu'avant de
nous jeter à l'aventure dans cette grande
euvre, nous devions d'abord bien nous

pénétrer des intentions des souscripteurs.
Et c'est ce que nous avons fait.: Nous

avons lu attentivement toutes vos lettres,
écouté tous vos conseils, pesé toutes vos
objections. Ce qui nous a peu à peu aine-
ies à l'organisation actuelle.

Vous avez demandé qu'un comité fût
chargé de ces fondations de lita. .. le co-
mité est là, composé de notabilités du
monde, de la finance, de l'industrie, du
commerce.
. Vons avez demandé qu'il n'y eût pas
d'engagement véritable.., perso~nne n'est
tenu a rien; quand on souscrit, cela veut
simpîlement dire que, tant qu'on le pourra,
on donnera telle somme, et que, quand
on ne 1 ourra plus, on préviendra le co
mité.

Vous avez demandé que chacun pût
choisir le mode de paiement. .. cette hi.
berté vous est absolument laissée. Ceux
mêmes d'entre vous qui, au lendemain de
la souscription, trouveraient trop onéreux
île payer pour l'année courante, peuvent
simiplemient s'inscrire pour l'année 1,S79

Vous avez demandé que l'adoption de
l'enfant ne fût pas une chose fictive
qu'elle fût bien réelle. .. c'est organisé
ainsi : chaque lit porte à sa tête le nom
de celui qui l'a adopté : l'individu, famîille
groIpe, établissement financier, industriel
commercial.... chaque soir en se couchan
l'eifant bénit ce nom.

Entin, vous avez denmandé que les lit
fussent fractionnés le plus possible pou:
ètr'e mmis à la portée de toutes les bourses
on est descenîdu jusqju'à un deni- don
zieme.

Vous le voyez, tout est organisé conmnm
voeus l'avez voulu; tout est prêt, on n'at
tend plus que vous.

Aujourd'hui nmême, vous trouverez en
cartée dans le journal une sorte de lettre
prospectus, que nous vous demnandons di
renvoyer après l'avoir remplie.

,Je nie vous parle pas de la situation d1
l'o':ivrei, vous la comprenez trop bien, e
c'est même parce que vous ha comprene.
qjue vous av'ez continué à donnier alors (lui
la souscription était fermiée.

I hacuin de vouis sait parftaitemenmt qui
l'abb é llouissel, venant dle psrendre 2001,40<

francs pour régler ses dettes, et ayant à peu
près 15,000 francs à payer par mois qu'il
ne peut plus demander au public, chacun,
dis-je, sait que l'abbé aura tout dévoré
avant un an si ou ne lui vient en aide

"est-à-dire que l'abbé Roussel qui, déjà,
avait etc a moitié ruiné par le don du pré-
tendu Anglais, verrait sa ruine absolument
consommée par la souscription du Figure.

Je ne répondrai pas non plus aux ob-
jections de quelques mécontents , " Pour-
quoi toujours l'asile d'Auteuil ? " disent-ils.
-Pourquoi ? Eh ! parce qu'il n'y en a

pas d'autre. Parco que, pour une plaie
immense, formidable, c'est, jusqu'ici, le
remède unique.

Chose inouïe, cette société, qui, à tra-I
vers sa légèreté-,songe à gaurir bien des
maux, cette société qui a pense aux vieil-
lards, aux malades, aux blessés, aux re-
pentis. .. c'est-à-dire à ceux qui, parfois,
peuvent encore être responsables de leurs
malheurs, n'a oublié qu'un être : l'inumo-
cent.

Pour les malades, il y a l'Hôtel-Dieu.
Pour les vieillards, il y a les petites sSurs
des pauvres.*-Pour les incurables, il y a
les frères Saint-Jean de Dieu.--Pour les
filles publiques, il y a Saint-Lazarre......
etc.-Pour les enfants, il n'y a rien.

Si, je me trompe, il y a une ouvre : la
prison.

Mais comment s'étonner de l'ignorance
de quelques personnes, puisque j'avoue
franchement que la première fois que je
suis venu vous parler de l'asile, je unte l

C'est seulement depuis que cette sous-
cription m'a forcément mis en relations de
tous les jours, qlue je sais vraiment ce (lui
se passe !

Jadis, j'ai fait grand bruit avec qua-
rante enfants mis à la porte. .. Ah ! j'étais
naïf en vérité, mais tous les soirs il y en
a un à la poite ! Tous les soirs, il y en a
un que l'on amène, tremblant d'être ren-
voyé en prison!

Hier, c'était un pauvre orphelin que l'on
a trouvé sous ui les mâts de l tpace e
la Concorde, blotti dans un petit trou où
il allait se cacher tous les soirs ; avant-
hier, c'était un autre qui errait dans les
terrains vagues de Grenelle, couchant dans
les fossés et mangeant des racines ; la
veille, c'était un pauvre être à moitié nu
qui vivait dans les bois comme un petit
sauvage, dormant le jour, marchant la nuit,
se cachant des humains...

Et tous amenés ainsi que des crininels
tous répétant ce mot terrible : Monsieur,
je voudrais bien ie pas voler, et pourtant
j'ai faim.

'ous sachant que s'ils conmnettent un
méfait, de suite on s'occupera d'eux, qu'il
n'auront qu'à choisir parmi toutes les mai
sons qui s'ouvriront toutes grandes pou

t les recevoir: établissements de correction
- colonies de Mettray, refuges des petits dé

tenus, pénitenciers, etc., maisons dan
lesquelles ils seront bien nourris, bien

- logés, bien vêtus et relativement heu
t reux... mais lue, tant qu'ils s'obstineron

à rester honnêtes, ils seront cîndaninést
· mourir de faim.

Vole done, semble leur crier la société
allons, vole, brise une haie, deviens in

i malfaiteur, et comme cela je te prendra
tout de suite dans mon sein, je te soigne

, ras, je te donnerai le pain et l'abri que j
t te refuse aujourd'hui.

Chaque jour je les vois passer là, entre
s deux sergents de ville, avec leur têt
r ébourifice, leurs yeux hagrards, une cord
;retenant un lambeau de chaussure, déses

- pérés, ahuris, farouches ; se demnandan
avec terreur si l'asile d'Auteuil voudra le

e recevoir, écoutant les recommandations d
- l'agemnt qui leur répète tout le long di

chemin : Suppliez bien monsieur i'abbe
- enfants, car, s'il ne vous prend pas, il v
- falloir vous ramener en prison.
e Vous imaginez-vous ce qui se passe dan

ces petites têtes, quand, l'asile étant troj
e plein et la caisse trop vide, la porte rest

tfermée h
Vous imaginez-vous cette révolte dan

ces petites âmîes, quand ils s'eu retournemi
à la prison, au milieu de nous tous qu

eallons et venons tranquilleument à nos af
faires et à mies plaisirs l

Vous imnaginoz-vous dans quelle dispo-
sitioni ils doivent être à Nvingt ans ? Com-c
ment ils entrent dans la vie ? avec quel1
sentiment ils nous considèreit ?

Et, après cela, nous nous étonnons de
voir les crimes, nous nous étonnons de
subir des révolutions !

Après avoir créé une société pareille,
après avoir non-seulement laissé ces petitsJ
êtres mourir de faim, mais encore apres
les avoir mis en contact avec des malfai-
teurs pour bîei les pervertir, le jour où
ces enfants devenus les homnnes dressent
des barricades, brûlent, pill'nt, assassinen t,
nous sommes très-étonnés

1 t, au lieu de proliter de la leçonl, au
lieu d'orgaiser bien vite des asiles d'Au-
teuil, nous dépensons dix fois plus d'ar-
gent pour créer(l îe nouvelles iiaisons dle
correction, île nouveaux pénitenciers, de
nouvelles prisois et le nouveaux bagues.4

Mais par-dessus tout, vous imaginez-
vous quel compte nous aurons à rendre au
dernier jour, qujiand Dieu n<us fera con-
paraitre devant ces petits abandonnés I
Quand il nous dira :

Vous l'avez nis parmi les coupables,
Moi, je le mets parmi les innocents, et
c'est vous que je rends seul coupable de
tout le mal qu'il a accompli...

Car vous avez eu moins de souci de cet
enfant que du moindre de vos biens. Ja-
mais vous n'auriez placé des fruits de la
terre, des fruits sains à côté de fruits
pourris, et c'est pourtant ce que vous avez
fait pour cette pauvre âme.

Ce petit être était bon, vous l'avez rendu
méchant ; il était honnête, vous l'avez
rendu vicieux; quand il a trompé, quand
il a volé, quand il a tué, c'est vous qui
avez commis le crime.

Que répondrons-nous alors ? Que répon-
drons-nous à ces petits êtres qui se dresse-

i ront contre nous comme des accusateurs t
Quelle excuse possible pour une société

qui consent à arrêter des enfants qu'elle
sait pofaitenent innocents, et qui les jette
pele-mêle avec des misérables !

Car c'est peut-être là ce îqui esf le plus
révoltant, c'est cette hypocrisie de la so-
ciété!

Tarit qu'à donner un morceau de pain,
pourquoi le donner sous pir'/e.ce d'arres-
tation ? Il vaudrit imieux, en vérité, les
laisser mourir( le faim, les laisser mourir

t comme en Chine, comme au Japoi, comme
en Afrique, que de les mîettre cen prison
pour les pervertir.

En apparence, la famine de l'Orient est
plus cruelle, elle est d'une barbarie plus
primitive, mais, au point le vue moral,
c' est moins odieux!

Donc, lecteurs, vous le voyez, il n'y a
pas d' injustice plus criante, il n'y a pas de
scandale plus dangereux. Au milieu de

r quantités d'œuvres magnifiques, un seul
être a été oublié : l'enfant. C'est un mal
à réparer.

- ,
s Eh:' bien, l'heure est venue. Quand

nous avons commencé, vous vous êtesjus-
- temient plaint que c'était sans avenir, que
t c'était un sceau d'eau jeté sur le sable,
à qu'il n'y avait pas de contrôle, pas de ga-

rantie... Or, maintenant, il y a un comité,
y a une administration, de grands capi-

n talistes ont même promis <le donner pour
i la construction des bâtiments, dès que les

lits seraient assurés. Je le répète, tout est
e prêt, on n'attend plus que vous .

Vous mue direz que l'époque est mal
e choisie. Encore une fois, ce n'est pas nous

Squi lavons choisie, c'est Dieu.
Dureste, lépoque n'est pas si mauvaise.

- 's emomuent <les vacances c'eest le

t momment des casses ;vous êtes en famille;
s Je miadresse a tous .aux heureux du
e monde et aux travailleurs, aux femmes et

aux enfanmts, il s'agit de créer une grande
,umvi'e.

a Voyons, qui veut un enfant ? C'est la
nouvelle prime du jour, c'est ce que le

s IJaro.( olire à ses abonmnés!
p>Prime splendide qui jamais enceore n'a-

e vait été offerte !... Jusqu'ici on avait bien
donné des livres, des gravures, des albums,

smuais jamais encore d'être vivant !
tPour 360 francs vous avez un enfant !

.îun enfant que vous aimez et qui vous aime,
-m mn enfant qui, chaque jouir, bénit votre

nocm placé au-dessus de son petit lit.

Et si vous ne pouvez pas vous donner
ce luxe iagmnique, vous pouvez avoir uni'
moitié d'enfant, un tiers d'enfant, un quart
d'enfant... nous en tenons de tous 'es prix.
jusqu'à 15 francs.

Qui en veut ï l'occasion est belle
Vous tous, pauvres, riches, ieureux diu

mnonde, mais déshérités du ciel qui n avez
jamais eu d'enfants à vous ;

Vous, pauvres parents, qui avez perdu
ceux que Dieu vous avait donnés;

Vous qui, comblés de famille, craiglnez
chaque jour de vous voir frappés dans
votre bonheur

Et vous, braves travailleurs, industriels,
ulanciers, couiniier>ants... invez vie

votre nom sur cette listc bénie : Yaord,
c'est un devoir. Et puis, lais:ez-iuî vous
l ire, c'est si climainait.

Ce n'est pas de ces aumnes mortes
comme on en voit tant. D'ordinaire,
quand on donne, cela tomabe dans un
goulîre, on n'entend pas même le bruit dIV
sa pièce. Les centaines de mille franc3
que vous avez envoyés a l'abbé Roussel
ne vous ont procuré que cette chose bien
belle, c'est vrai, la satisfaction du devoir';
mais, très-humainement parlant, si vous
allez à Auteuil, je vous délie d'en trouver
la trace, tandis qu'avec ces adoptions d'en-
fauts... oh ! alors, c'est une autre affaire.

Chaque somme que vous avez donnée,
vous la voyez, elle est là vivante, ainmée;
elle mange, elle chaute, elle court, elle
joue à la bille... Quanîd vous paraissez,
elle accourt vous embrasser.

Et alors, au lieu de ces regrets que l'on
a parfois, au lieu de se dire Bah ! je
me suis encore laissé entrainer ; avec ces
100 francs, j'aurais pu avoir un tableau,
une potiche." Au lieu de cela, vous vous
dites: Eh. bien, nies 100 francs, les
voilà; ce sont eux qui me sautent au cou,
ce sont eux qui m'aiment."

Et, en etllt, l'orphelin une fois adopté
sera tout à fait vôtre, il vous souhaitera
la bonnée année, il vous écrira à votre fête
et ensuite, devenu mari, père de famille,
patron, il reviendra toujours... car c es la
le grand sig de ces oucriters dl'A ateul:
tous tournent bien, et tous sont reconnais-
sauts.

Et, enhin, vous, petits coininercants, pe-
tits industriels, îquel intérêt dans votre
vie Après vous être entendus tout un
groupe pour adopter un orphelin, de
temps en temps, le dimanche, vous direz.

Allons voir notre petit ;" vous achèterez
des gâteaux, des images, vous partirez
toute une caravane, vous prendrez la
Mouche, et, comme l'asile d'Auteuil touche
au bois de Boulogne, çà se terminera par
la promenade habituelle...

Car tout est joie dans cette oeuvre ; ce
n'est pas une de ces oeuvres tristes, aus-
tères, où beaucoup de vertus sont néces-
saires... ici, à chaque heure, on est payé
de sa peine. Un asile qui est le paradis
terrestre, des arbres, des hleurs, des oi-
seaux, des sourires d'enfant... Ah en vé-
rité, ça n'est pas difficile

Aussi, laissez-moi vous le dire, ce que
je crains, ce n'est pas un refus de votre
p>art ; je ne crains qu'une chose : que vous
soyez comme moi, et que vous relle/ Z (Il

'out ce que je vous demande, c'est ce
soir, qaand vous serez la, en famille,
de vous réunir et de dire : "' Voyons
Qu'est-ce que nous voulons faire

Voulons-nous donner un lit, un deui-
lit, un quart de lit... déecidons-nîous de
suite... inscrivons la sonune lions le pa-
pier et jetons-le a la poste.

Et s'il en est parmi vous qui soient dé-
termines a ne rien denner du tout, s'il en
est qui disent : Non .Nous ne donnerons
pas une obole pour empêcher des petits
innmocenîts d'aller chaque soir en prison,
eh bien, ce que je leur demande, c'est de
le dir immediateient et dc nous ren-
vover la lettre avec ce imot : nécant.

coŽurrrt.-I 'apres les boas inarchés que les
soussignes viennent de conclure, il est certain
que nous pourrons acheter les pelleteries do
toutes sortes a des pra\ inctoyaoleinent bas, sans
conmpter que le choix ser iinsurpassable : c'est
au Ž3o. 217, rue Notre- Damne, chez
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LE FLÉAU DE LA FIÈVRE JAUNE

On lit dans le Co?,urrr des Etats-Unis du 13
septembre

Peux noms, Memphis et Grenada, reste-
ront fameux dans les annales funèbres de
cette année pestilentielle. Grenada, une
bourgade aujourl'hui déserte ; quelques
anes errantes apparaissent râ et là dans
les rues silencieuses ; il y a eu encore
quatre morts et huit nouveaux cas de
fièvre avant-hier'; mais la mort ne sait

plus .où frapper. La place, dit un rap-
port avec une sinistre éloquence, est ba-
lx (o." A Menphis, cent douze enterre-
ients et trois cents nouveaux cas en un
jour.

On annonce que l'épidémie s'est décla-
rée dans plusieurs localités où elle n'avait
pas encore paru. Canton est la seule
ville où le fléau ait sensiblement décru. A
la Nouvelle-(rléans, le nombre des morts
ne cesse d'aug menter, mais les nouveaux
cas ont diminué dans la dernière période.
Une lueur d'espérance se fait jour ; en
1853, l'année fatale, l'apogée a été atteint
en août ; il n'est donc pas impossible qu'il
soit passé aujourd'hui. Les muédecins en
doutent ; en 1853 il y avait dejà 8,000
morts à cette époque, et le fléau avait fii-
ché tout ce que l'infection pouvait at-
teindre ; nous ne sommes encore qu'a
4,000, et il y a encore bien des éléments

pour la moisson. A part 1853 d'ailleurs,
il est inouï que la maladie ait atteint sou
maximum d'intensité avant l'équinoxe, et
près (le deux semaines encore nous en sé-

parent.
La mortalité s'acharne sur l'enfance.

Sur 82 morts avant-hier, 36 ont frappé
(les enfants au-dessous de 10 ans. Chose
sans précédent, des bébés de quelques

jours ont succombe aux Mvomisseinents

noirs.
Les nègres sont une lourde charge.

Très-peu sont atteints, beaucoup travail-
lent ; ils font l'ouvrage que nle font plus
les blancs ; ceux qui veulent servir commne
garde-malades sont payés 53 à $5 par joir
-et ce sont eux qui réclanent le plus de
secours. L'association Peabody, à couit
de ressources, a pris une mesure qui les
touche plus que les autres classes ; elle a
décidé de ne fournir (les rations qu'aux
familles (lui ont les malades, et oe o- ils
jouissent d'une immunité relative, I, ne
trouvent plus au innme degré l'assiîance
sur laquelle ils s'étaient habitués à comip-
ter. Cette mesure est dictée par la néces-
site. Les dépenses sont énormes, et mal-
gré l'abondance (les secours, la.plus stricte
économie est inpérieusenent commandée.
Un nouvel appel, plus pressant encore que
les précédents, va être adressé au public.
Des besoins sacrés se révèlent journelle-

tent. Si quelqu'un a droit à des soins
empresss5t, ce sont les médecins et les in-
firiniers que le mal saist dans l'exercice
de leur ininistere. Le 1' re en est tel
que les lowards vientai. de créer un
hôpital spécial pour eux. Cet établisse-
ment est placé sous la direction <lu Dr
Louis T. Briyan, de Houston, Texas ; des
médecins et des infirmiers texiens v seront

préposs. Lassociation Howard fait (ni

appel spécial à cet Etat dans ce but.

tn lit lans le Times de la Nouvell-Orléans
lu 7 'coiurant:

La nuit deernère, dans un modeste cot-

ta'eî ic Cf ustomn-house street, agonisait un

entant atteinit (le cette ter-rible maladie.
L<es nmalheîureux parents ne pouvaient rien
faire q1u'essayer d'adoucir les derniers ius-

tanks de l'enfant condarinné. Aux pre-
nmières lh-utr-s du matin, son esprit est parti

poîur un mnonde meilleur.
Le pire a priîs alois des arrang<emîents

pour l'iunhumîationî ; il est allé à l'arinioire
ou étaient dlépoîsés quelques bijoux et dix
dollars-tout l'argent qui lui restait. Mais,
après quelques recherches, il a reconnu
qu' une autre goutte d'arnrtume était tom-
héet dans saî coupe, qlu'il avait été vole.

La police a trouvé des preuv'es suflìi-
santes pouîr justifier l'arrestation d'utno né-

gresse. Le père a été appelé du cercueil
de soit enfant devant la cour du recorder,

ltouîr ta ire un tanidavit. P
t eiidant (lu'il

dJonnuiait au gi--lier la description duîes bi-

joux, il a reçu un message lui annonçant
que sa femme venait d'être frappée par la
fièvre. Sans prendre le temps de signer
l'affidavit, qui était presque prêt, il a couru
à la maison pour soigner sa femme. La
mort de son enfant, la maladie subite de
sa femme et la perte du peu qui lui restait
d'argent, ont tellement ébranlé son système
nerveux, qu'il est devenu à son tour une
proie toute prête pour la fièvre.

L'enfant a été enterré par des amis. Le
lendemain des funérailles le père a expiré,
et le jour d'après, l'esprit de la mère a re-
joint ceux de son enfant et de son mari.

FAITS DIVERS

M. Charles Reay, de Lachine, a récolté der-
nièrement du blé-d'Itnde dont les tiges mesurent
treize pieds de hauteur, et contiennent chacun
de deux à quatre épis, dont quelques-uns ont unît
pied et un pouce de long, et renferment au-delà
le 800 grains..

TRmt.RIBIE ACCIDENT.-Une explosion de gaz
dans une houilloire titi Lancashire, en Angt-
terre, arrivée mardi, le 10( lu courant, a causé la
mort d'eau-delà de 250 personnes.

-Tous les messieurs de la ville et dt la cam-
pagne sont respectuetusemuent priés de faire ittne
visite au grand magasin de chapeaux noiuveaix
île CHs. DEsJARINs & CIE.

DiANGEiR.-Unie jeune feime de Vermont, en
voulant se faire maigrir, a eté fratppéie 'uttd'une pa-
ralysie qui a failli la faire mourir. Elle fai.sait
usage du clou de girofle à profusion.

Avis à d'autres personnes qui soraienit itnté-s
d'en faire autant.

-En 1876, dans la province Russe td'- Sanara,
les loups ont dévoré 5,880 chevaux et bît s à
cornes, 58,000 petits bestiaux, 22,000 oiseaux
domestiques, et plus de 1,000 chiens. En 1877,
leurs ravages ont été encore plus considerables,
et la perte qu'ils ont causée durant ctes deux
dernières années est estimée à $600,I000.

-Toutes personnes ayant les pelleteries à faire
réparer, telles que capots, mantteaux, casîuîes,
manchons, etc., sont priées le venir voir les bas
prix que nous avons décidé de charger cet au-
tomne, vu l'extrême rareté de l'argent. Nois
avons, cette année, des teinturiers et îles mati-
chonniers qui, avec du vieux, vous remettront
ces articles absolument comme neufs et à la mode
du jour. (ýîms. DESTARDI Ns & CIE.,

Portes voisines de M. A. Pilon.

RFroUR iE LA PiROsPÉittÉ.--Mne C'assidy,
femme d'tt emiiployé du chein ( le fer Balti-
more et Ohio, demeuranit à Blailetsbiirg, viu-t
de donner le jour à inq enfants pleitis le sanité,
dont trois du itnte sexe que leur meère. Lt
deux autres tiennent du père. Le Stir, de
Washington, assttre que tous les i ladensbut
geois, et priiicipiiiment leurs feiîtes, conit-
sidèrent ce fait remarquable commnte un siue
certain d'une prochaine renaissance d'tivité
dans les affaires.

MitnE.--A Saint-Sauveur tde eQuébe', i-s
jours-ci, un prêtre visitant ues malads et les
pauvres, a trouvé un petit enfant de quatr- uttis
àdemi-mort de faimli, et un autre plus jeui
dont la condition une valait guère mieux.

La mère est veuve et ne trouve pas toujours
assez d'ouvrage pour donner le nécessaire à sa
famille.

Le prêtre en question a pu faire entrer 'en-
fant à l'Hôpital du Sacré-t 'teur, et faire doinetr
des secours i la veuve et à son plus jeunîte tn-
faut.

HEUIEUsE mIEsTINEi. -Ou lit lins l'lir r-
me-t :

" Ui jeune avocat de Québee était tiaitct île-
puis quelques temps avec une jiuie tille, aussi
de cette ville. Les deux aiants ailti ienft ''i-

tôt être umis par les liens îe l'hym inîe, ais
avant, ils se nmlirent en retraite ciieunt de >oit
côté. Au bout de quelques jours, leurs seiti-
ments avaient changé, car le jeune aviat ent
parti samedi soir pour Montréal, oi il va se fair
jésuite, et sa fiancée rentre ces jours-ci dans un
couvent"

MM. Narcisse Beaudry et frère, Biioutiers et
Horlogers, annoncitent à le-urs pratiques et au
public eut géntéral qu'ils ont eut rmagasin unt tisser-
timent tIe NuoNr REs eni om et un ar'gentt, ainui qute
des isiuocx tiltt inmportes q1ue di' lt-tii fabîriqueiî.
MM. Beaiudry e-t f'rère fonit aussi la dorure et air-
geniture, ainsi q1 ue la fabricationi et répar'ationi
d'ornemnenîts d' église-s. Nous croyonus de-voir
faire remlarquer au pîublie que e-s tdeux mes..it
sueurs sont tous deux ouîvriers et suîrveillenît,
chacutn dants sou dépar'temnenit, l'e-xéctut tdes
ouvrages faits.
NAacIssc. BEAURuv, EDoI:ARn E. BiEAUnnyiu,

Bijountier pr-atiqîue. H orloger liratique.'

--Jeudi dle la semainie derniere-, Mme Lîander,
demîeurat au No. 402, rue St- D)omiiuet, aiper-
tut, dants le cabiniet d'aisance de Sa mîai.sonu, uit
paquet (lui bouchait l'enîtrée du pritncipal tuy an.
Ne pouvant îdécouvr'ir d'abordi ce qui- c'était,
elle appela unte jeunte fille (lui assura qu'elle
voyait tout simoplemenit una pauquet de guentilles.
Cependant, comme on avait qîuelqîues- dfout-s, la
police fut prevenute et vinît rettirter le pîagn ,
qui contentait ie cadavre d'tun enîfant niouve'îau-

né. Le coroner ayant été notifié, fit transporter
le orps à la morgue, et comenieiça une estuite.

Les détectives ont pris la cause- en main et
espèrent pouvoir arrêter les coupables.

-Mardi soir, le 10 du courant, trois jeunes
gens d(u faubourg St-Roch, Q (uibec, qi couver-
sait à la porte d'une mîaison dans le voisinage
de la rue de ta Courmne, entendirent une femme

qui se lamentait et appelait au smouurs.
lu de ces jeunes gins, du nom de Woods,

demanda a ses compagnons de l' 'aî-compagnîer
pour découvrir d'co inpovenait ces cris de dé-
tresse. .'ur leur efus, il irtit s'ul, et retnlu
à une pitite distance il vit, ous une porte co-
chère, un homnme robuste tmtt d'une main une
feimm à la gorge et le l'autre la menaçant d'un
coutau. En voyant arriv-r le jeune hotmme,

inlividu ptrit la fit-. W i>ls lui lança une
pierre qui l'atteignit à la tte.

La victime de Cet assaut brut:d -est une jeune
feunme qui demeure dans la rue de la Coii-
rlin'. Elle raconta à son sauveur qîu'elle, était
aliée faire des emliplettets il mis unmagasin de la
Haute-\ille et qu'enc rvutn chez elle, elle
s'aperçut que cet h'nu la suivait de près.
Rendue L l'endoit oii Woods l'a trouvée, le mi-
sérable l'entraina le force sous la porte cchère
en mena;int de la iter si elle criait. Il essayait
de la ravir lorquie Vouds vint L son secours.

On ne onnait pas le nom de l'auteur de cet
attentat, mais sa victiit dit qu'elle pourrait
l'identilier si elle le rencoutrait.

sWcIÉTJI sAINT-JEAN-nAPiTE E BOsONi.--
A une a'semblé' -géin -ral- le la Société Saint-
Jean-Baptiste deI oston, ttu" àt 'eoat Hall,
rue Fiemiout, le 4 de ce mois, ls messieurs dont
Ae nom, suivnatfurent élus odciers pour leC e
mestr- e>urat :

Présitdnt : Dr L. i silva, rélu ;
Viîce- Président':tl . .iutubnt;
Sec.t'i-C spndan.it : W. iliatrault, réélu;
Se-c.'-clhiie : A."F liiiluarI
Sec.-Finai i il . ri''fi. s, réliu ;
Trsorer : S. mir, l
Sergeunt-d'Armeie : Alex. G'rai.
Directeurs : 1. N. ChIlarIantd, A. IDiébigaré, F.

Ethier.
Comitue île visite: .. Débigaré, .i. Pigny,

A. Duelos.
A la dernière Convention annuelle(le "' U-

nion Ciani un-Fne isc- de S-cours Mutul
des Etats-ni-, tenue Trov, N.-Y., le ms
dernier, il a été dédIé à l'unaniithé que la
prochaine Cîonvention aurait lieu dans la ville
tie Boston, le troisî e uitarli du mois dt'août
1879. Le bureau cetral qui doit gérer les af-
faires de t' Uin et qui devra onivoquer la Con-
vention et en diriger les travaux, se compose,
cette année, des mtssî-'rs suivants : le Dr L. Da-
silvi, président ; V. Filiatrault, secrétaire-or-
respondant, et J. N t iharind, secrétaire archi-
Vist', Ots trois -A btit.

Ts i c Êvîi -Un citoyent île Saint-
Jacqu's dt l- hi' t. nous t aportéI le reit

d'un fait ligubre-ut i t iitlit-e dernier en

M. Urgeli bIoisjoli-tait sorti le soir avec unt
M. Patele. Il parut qu'iLs nt iris tous deux
beaucoup, de boisson. En revînnut chez lui,
Ihoisjali, i s' i tuiait si-tii, car son.iomopagnion
l'avit devani, tim a ldu aut .d'ut pont
dans unet'it' t marais vaseux et tssez pro-
fond. e malheureux, dans l'état d'ivresse o01
il était, un put sortir e ce mauvais pas et il dut
passer la nuit enfoncé Ptrofoidénteli dans ui
t-rrain b-oirbux.

On le trouva le leunduin matin dans une
situation diil à déerirl'e. Son corps dispa-
-aissait presqu'en entier dins la vase et il avait

pu a p-i. se tenir la te' dans ute position qui
lui plmnt de r'spirer.

Oin h M tasporta -hz lui, oi il expira le jour
mni;, iiidi, iaprts avoireu les derniers sacre-

Boi- est marié, pèr§e l plusieurs enfants.
Il 'tai rvu des its-Unis, il y a quelques
aninlie , avec un p eu lmtgnt-t et il vivait avee
sa fai'lle dans uie modeste aisaie.

Se -it t'st de uatuîre l f'aire réfléchir ceux qui
se liv - it à la p (tll n de l'ivrognerie.
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Au Magasin Rouge, 581, ruc Sanic.-Cahthe-
rin. -CoMPTIToN sANs PRÉcÉDENT ANas LE
cOMMEI:t'E DE NroUvEAUTÉs.-Notre magasin
n'est ouvert que depuis un mois à peinie,'et des
milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nou, faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération tais l'ai-
nonce de nos marchandises, ne desceidait ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur l'an-
nonces pronant des marchandises qui n'ont au-
cunie valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, (lue le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces réchunttes mensonîgères.
Il nous suttira de dire que notre grande expé-
rience datis l'achat des stocks cî nous donne uie
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchalises qui ne sont
pas surpassées pour la nouveauté et le gtnt.
Nous vendous nos Tweeds et nos Etofles à
Robes à une commission de 4 pour ceitt seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gr'fs, et dlonnt1ons les Patrons de Itobes et de
Manteaux par-dessus le imuarché ! Lahaute répi-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil i'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons toits les jours les
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les laoties peuvenit s'ei
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETrEn & CIE., Propriétaires ; J. N. Ai-
s:NAULT, Gérant.

AVIS AUX DAMES
Le sous.5 ignté informe respeetuîeusement les

Damnes de la ville et de la camiîipagie, qu'ellts
trouveront à soi itagasii du(le détai, No. 19t, rue
St. Laurent, le meilleur assortimnenit île Plumes
d'Autruches et le Vautoirs, de toutes couleurs
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé-
catés avec le pluts gl and soin, et Plumes teintes
sur échantillou sous le plus court délai ; Gants
iettoyés et teiits noirs seuleiteiit.

J.-H. Lut . Atelier :.547. ruet Craig.•

Décisiolis judiciaires conicerinit les
journiaux

1o. T(u1te prerso e qui retirt rcguli'te -it
Un joitrnial du burau île poste, qu'elle ait sous-
crit ou nonti, que et journal soit adrtssé à boi tnoi
oit u celui d'un1 autre, est respotsable du paie-

2o. Toute pe'sotlit qui întivo ti journlta ts t
tenue île payer tous les arrerags qu'elle doit sur
l'abonienienît ; autremnti , l'éd itetr pettuit tcolti-
iner à lui adresser junqu' ce qu'elle ait payî.
Dans ce tas, l'aboutéit' est t-inu de donner, ent
outre, le prix tle l'aboitnemttnt jusqu'au it -
ment du paimtitentt, qu'il ait rt'ire o ltnon lu
journal dii bureau de poste.

3o. Tout aiionné petut étre poursuivi pour
abonnement dan s le distrit o l jourtal st .5-
bli', lors tete qu'il d'mtur'rait a des eil-
taittes tie lieues- de cet endroit.

li. Les tribunaux ont decidé que l fait tie
refuser tel rtier nii jiournal du bureauî de posit',
oit de clanqger le résideice et d laissîr aicumt-
ler les ueiléros a l'anciene adresse, constii'
ui- presomptiln et ulit' pr'uv' p'i:tu fiîcd'in-
tention de frau e.

LE J.EU DE DAMES

Adresser toutes les eommunications tconîeîrnti t ce dé-
partenment à M. J.-E. 'ToUiRAN' E l ibureantie tte / Opi-
Wit Publique, Mtréai.

P RO BLÊME No.i1t;
Composé lar M. F. ntAuK, MîntréaLt

/O

MINA, /Î-01,11
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Maison Calladienne.-O itparle beaucoup :,eY0
île ce temps-îi, et avec raison, de protection.
Nous enu avoibesoin plus q ijaîmais ; car notre
conîuere t mîetne ruine. Tout le monde est à g/g
la veille i- fai banquel'rouite. Malgé cela,
nous sonns leutreux de pouvoir annoncer

tt:·que la -célbre Maison PILON de
-ette vil f , qoique l'argu-tt soit plus rari-, a mis

$2iu ,00 titu jeu pour ses achats d'automne. Tous
lei jturt llei-, r'eut îles centaines de caisses BLANCS.

dl'E'uropei i ut lat'uta . Ainsi, elle vient
dle retii'voLi 1,o ie les de Twees Canaiets

des mtn'ucures miimes. Ayant acheté ces
Tweeds p-u arg-nt comptanît, ell peut bus. .1 L m t3anî fi>tuti" t 1,ei Nois jim n
vendre uc pîri quix éiutoneitrot itout le mondtie'
Sol, imiiortt i dil rei, cnsistant en soiriries,19 24
étoffes à tu-t, fl-t, clhapeautx, finelle's, win-
cevs et at iles de f'anîtaisie, est enuormi'. Et,t

qutand oni w-nailié>t' pour de l'argent comptanmt is1 23 5tii-et gagnet.
des terps durs comme ceux que nous traver-
soii, vous -ivez quels avantages ont peut avoir. iuiiutiin juste(usProblème At. t35
Alors, il n'est pas étonnant que la Maison liitttéiii :- 'tM. P. A. Siv-rdt.N. ttie,'IL.Rt-
PILON ait une aussi grande renommée pour tiii, .JI'riitcuut, p.ri'ai iL'rti-r etJ.
vendrt à bo marché. Que tous les autres mtar- Bite.
chands disent qu'elle donnu ses marchandises
et qu'elle gate le commerce ; tres-biel. Les pra-
tiqutes connaissent assez leutir intérét pour aller
Ilu t tit u i LtoP- M t nti. . 5attét i-rtt. ltiii (i--ii. Ms.- t

i-elitti.tc ià titît' dînre, te i (t iirc quett riite le t ii i-si.;

A. t i. CdIt, lemanger tt coté titi il y a d itutiPole i(ames.



L'OPINION PUBLIQUE 19 SEPTEMBRE 1878

Chemin de fer du Pacifique Canadieni

Aux Capitalistes et aux Entre-
preneurs

Le (litu n lui Canadit recevra des proposîitons
pour îontruir' et taire lt, f tiîunr i ligne de ltemin
le ter depuis li tProvin tdt'Ontait jusai eail dti'

tiilles.
Lei itétmoire d -iftOrmiatin. tpoitr ceux qui ldsirernt

faire des propotms.-i i tny iir îdeian tcme
eCi iI' .~t Lt--s n ip r des in éniurt. tltsu'artt- du
pays à traverser, lts prfils dei lalignei explre lis spé-
eifications lu'f-, travaux pré iiilit e dtt., i(lesît o' pies de
l'acte (du1Parlemnent dit 1ni-d'pre 1lepwlil est p'rw
posé de constr'ire lhinin l'e, dlis desriptis tdes

arlticularité. atitiurlle îl piys et de les-s u'i's aimri
tolts et m erah'. et uitr- iiifutiuttiiin. uiIrroit etre
vsi en s'adnàsiDt il l Ittarteinent ou à l'euéieur uen
11el. aux hr iux uG(ouvernement Cnde.31, rue
Qîieen Victorii E.'.. Lutres.

Des soummisions tthete maruiées ' ouist.siotns

tnour lu' Ctieiil de Fer d itP'aitue' sernt reues.
adtr* s éet-s au (isigiéi juéisquatu ler jour de DE-
' E)RllE prochain.

tlParordrej

Dépariteiiit ds Travaux Publics,
9 )tt;a1w, 20 mai îi 1878.

F. BRAUN,
Sterétai re.

AVIS. - EXTENSION DE TEMPS
Ladate fix' pour re'evir tes propositions mention-

nées dins tuînînce "iu est par le présent ajtuir.
név ;ai ler JA NVIER lKil.•

I t
ParIrdiîel

Département( les Travaxnti es
Ottawa, 2 sept. t87.

F. BRAU N,
Sterétaire.

Contrat de la Malle
i Es îI SOMiss h >NS, atiressées aui Maitre-

Gtral des I'ostes, seroit reçues it iOTTA WA,
jîî.îu'a NIl11)1,

Vendredi, le, 20 Septembre
prolmain, pour le ti. sport des Malles de Sa
h1ajeste, sous l s u ico itions d'un contrat pour

un terni de qu:atre années, dans chaque cas,
entre les bireaux ici-dessous tentionnés, a con-
uenitier du 1er J A N V I EI prochain :

ll PI'GlTON et SAINT-JOSEPIH, deux fois
par senaie ;

IlE3M11 N I et STANDON, <deux fois par se-
Inulile ;

1Ls EScoUMA 1AI NS et TADO*SAC, trois fois
par seilaile;

M K11oT'S M11 LLS et SAINT-FLAVIEN,
ieux fois lar semai ,n

NK' ICLET et SA INTE-M)NlQUE, six fois par
stununi:e;

I VIÈENE-IU-Ll'lP et EI)MUiNATON, six
fois par semaille n

SA NlloItN et SOUTH I.\\I, une fuis par se-
ilaile

SAINTE-ANN.E I)E EA'PPE et SAINT-
KElI E< il,, trois lois par semaine ;

SAINT F EEllI et SA INT-JOSEl'H, une
fois par seiluaine :

SAINTE--FL\VIE et la STATION 1) 7clHE.
NA11 IN DE FEl, douze fois par semaine ;

SAINT-AL\PIIA El et L. STATION DU tH1E-
1 1)N DW IEN, six fois par semaine,

Des avis imprimés, contenant les renseigne-
nelits l'lus détaillés relativement aux conditions

du contrat projeté, pourront être vus aux Bu-
reaux de Poste ci-dessus iîentionnés, et aux bu-
reaux intenîediaires, oi t'on pourra, aussi, se
procurer des formul1t.s de sotnissions.

Wl LLI AN1 G. SIH EPPA I),
lIspecteuîr des l'ostes.

llureau -le l'Inspecteur des 'ostes,
Qube, aont 1S78.

LA POUDRE ALLEMANDE
SUlRNO1MMÉE

T H E COOKS FRIE ND
NE FAILLIT JAMAIS

ET EST

Vendue chez tous les Epi-
-oiers respectables.

9- 19.52-8t9

"L'INTENDANT BIGOT"
PAR JOSEP1I MARMETTE.

Brochure le 94 piges grani v. Prix : 25 Centins.
Une remise libérale est faite aux Libraires etaux Agent.

S'adresser à
LA Cle. BUIRLAuÂN-DEBHARATS,

.5et 7, Rue Beury, Muntréaî

Pour étendre te CAi LaE Cie Améiaîne des Orgues de Smith,
et COt'VERTE iEs tc.etc ..

7î-~

z

At sse

LA PLISSEUSE VICTORIA "
( Ilfeitè tle 22 îte2 -aI r' - i

Prix: $. tvendre en grtros ecten

détail par

L. J. A. SV'RVF EEL
24, ln 'Craig, Motri éa.

c 1

r-
M&NU FtACTVRE :DE MEVBLES

DE

CRAIG & CIE.
L'ui des meilleurs et des plus gnu s établissements Caadtuliens.f'ran;ais du pays.

Maison Lorge &Cie.,
(Etatbli, en lS,

No. 21, RUE SAINT-LAURENT,
M(NTREAL.

Cet établissement tst nit des tpls i aieis,des plts
connius et les plîus achalandés de Montréal, et le,' CIa-
peaux sttrtant e1kl la MaluisoniLOG E & ont IE so( de. a qua-
lité supérieure. Aussi u eiingagois lorteitent tous
nos le'teirs à visiter î.et établist ,i e t ttio us sluinme
cinvainucîs u'ttils en reviendront ptleiiettient satisfaits.
9-24-13.-202.

LIBRAIRIE SAINT-JOSEPH

CADIEUX & DEROME,
20î, RU'E NOTIRE-IJ ME, 201,

lMesietlrs Caiutx t ero t tltt oito rs 't ains
nit grandd asriment de l'ivre. pour ir Mess titrs ui

Clergé et les Comiumnaultés reigieus. Livres las-
sigues. Livres de u réres, boies letuttres pour 1lus fa-
mitilles, Tapiss'rie. Papiers, t'artes à j ier, lravu res,
images, Chiapelt'c Médailles, et'., t'.

Les Cahiers tdét-ritiur. le Ps i. Dtiton & Scribter
et les Cahiers dle ies'.in de l arth luIew se trouvent
aussii à leur établi-sent, aini ulue les nuv'ltes Cartes
Géographiques aItptés par le Cel de l'Instrutiou
Publique.

11. C. CAni) ivu t, L. J. A. IF.itMr,
'isevant empityés de la maison J. H. Rolland d 'IlS

NOUVI U'i PC1' EI)E.

PRHO THOE RUTHMlEl,
La Cie. Burlanîd-I)esbarats,

Nos 5 et7, RUE BLEURY,

a l'lhonneir d'aiuimie'r qutielle seule a le tdrtit d'expltitier
àMtntitrélt le nouveau pirocédé pir faire les ELECTRO-
TY''lES avec îles

DESSINS A L'ENCRE ET A LA PLUME

Gravures sur bois, oR Pilotogralhies,
Convenables pour etre ilplrimée' sur toutes espces le
iteses typographiqiues. Ce pr'csiééi tit le travail
manutiel ti gras 'eur. et pernet aux 'iopriétaire de four-
inir aux mriniitwurs i Eliteurs l-s E ILECTROTYPIl ES
de livres oiautres publitt. de fit riat agraii iti
apîeti. à très-olt miarchié' On at ire tiolt particulière-

ment l'attention des bonuli qs dttaiies cur 'e nouveau
protéié, qui comble unm liLhunel dan l'imprimerie. et

dont le-rut onl magnifiques et à tiet bon marcbé.

ESSAYEZ-LE !
LES PRIX SONT LA PORTE

JI.s. 1sO SS E'

PEINTRIE DE MAtSONS ET D)

3 m.
No. 333, l'bue SaIut-Laur

MO

BOTANIQ

"Cours Élémentaire le BOTANIQ
DU CANA)A,. à uisige lede main
L ABBÉ J. MOYEN. prot'esseur desl
au collége de Mont)éa. 

I Volume ins -de: tatpage oriné dii 4
Cartonné, é1.20-Par la postt,$1.30
zaine-et Irais île port.

Le Cours Éléientaire seîut 1(61 page
Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine. L
30c.--3.00 la douzaine.

S'adresser à
LA CIR. BURL&D

.)5et 7, Rue1

Musique Nouvelle!
ROMANCES. FiWCAISES.

Apr s l'hiver....................
Ama ii fentr........................

Unuihe 'aub pin ..............
lJi lie Icolombe....... .......

ILa NI uu ti r' i larly.... ......
Le baneî ile pierre................

lair de ilule....................
Co i ......................
Les deuS-ix Mères..................
Enfants d'un jour .......... ......
Eiinfants lit l',ieurs.................
Fl:leurs tde souivenlir.. .. .. .. .. .. .. ..

I t
ttte, Vousit ln'n a rz rien......

ISo.s l ', d 'itr s i x... ... . . .. . ...*tî
Solis îl'uttres cieuix...............

50 iîenîtinis.

50"
40
35 "
25 "
r) c4

50"

35"
50 "

35"

5îî "

50"

.n la m .. .. .. .. ... . .5. .. "
VAIlSES PO>URI PI\N(.

Céleste.......................>1 e ins.
La houîlangere a les écus......... tio6
Croe........................... 60 "

.............. 6 ''

Fenilli s et fI i-sG................ 6 '"

Le nI d'or......... ....... . 6 . . . . "i.

ladaime .. .'.rchid.c................îo "

La tilabaitlte d'aigent . . . . ... ..n."
VaIse dut lir........................stî

En venite chez
A. LAVIGNE,

Edliteuirdemiq,
Importateur dleianos et hmo

5,rue Saint Jean, (Banque di'Epar&rnes), Qutéb)ee.

AVISI

,aladian MBchanis' Magaline
ANDt

PA TENT OFFICE RECORD.

Cette iiRÉCIEISE REVtE MENSUELLE a été
beaucoupameliorée durant l'année dernière et 'ontient
maintenant les renseignements les plus Récents et les
pluls Utiles relativenent-aux Scienceset aux diverse&
branit het' des 'métiers Mécaniquies. cloisis avec le pltis
grand soin pour l'information et l'instruction des Ou-
vriers du Canada. Une partie île ses 'olonnes est
consaîrée à la lecture instructive, convenable pour les
jeiniiies membres de la- famille, des deux sexes, sous le
titre île

"Illustrated Family Friend,"
TELLE Q'E

HlORTICt:LTURE, .s'HOIE NATURELE
JEl'X ET' AMISEMENTS POPULAIRES
O'VRAGES DE FANTAISIE ET A L'Al
lWIILLE Pl

t
'R DAMES, ET COUT ES ET

AMUSANTES HISTOIRES,

~'E 'S NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE
('fll, RECETTES DOMJtSTIQUES, gre.
NT1ŒEAL.

T UECANAIAN MEICHANICS' MAGAlINE,
U E c u j o i n t e n e ' ® a .e e

Ul/ustrated Family Friend
i .l' 1.F.

QUE et FLORE PATENT OFFICE RECORI)
s d'éducation, par
ienes naturelles Contient 16 pages remplies des plus Belles Illus-

trations et environ 125 diagrammes de tous le
t; planches. Prix: Brevetc éuis chaque mois en Caunada ; 'est une plublica
. $12.00 la douio tn qii mérite tencouragement île tous les Ouvriers de

la Puissance, dont la devise devrait toujours être:
? et 3u lplanches) i
e Même, broché:

.-DFMniARAT,

Bleiry, Montréal.

o80to, Mass,
Cette lomIIIpagnIli. établieîîiloisîil de vS anl s,

et qui a idé fabriqi lus dit QA TlE-VINt; 1 MILLE
INSTRî MIENT vatire l'attni-on( dt IpeIplt. d.s Pro-
vinces Bit annique sur ess

Styles nouveaux et élégants pour S78.
Les Orgues îde tele Citompagie se distinguent de tots

les autres par leur lon pur, résnnat et qui imite la
Voix hi . Leur excellene est le résultat d'expié-

riences rolongées et sîignées te mtéenisime est parfait
et saIs ldéfaut:on n pi e que les meilleursttiaté-
riatux. et tiniistriii'ent iesitl !iré qu'après avoir été
scriuueusiemîent essayé.

Cette excellence se fait remarquer
lais tl's Orgues du plus bas prix comme le plustc cou.
(eux.
La Cimpagnie emploi -ptnt deiisini-att'itr arcbitecte de

tal.i et te mér te reconiiiîius: lesi bitîs. clnt toutes des
t mle b e btauté et de syiiétrie, et conviennent pour

rir dans li ré-iden et res aussi bien que danles

Ciux iqi réidenàilt pe dt. ittiice le tréta pei-
elit s*lr-mer aux agenl l e la ('onpi,

MM. LAURENT, LAFORCE & Cie.
Corresp i lante sil tiiéi D is catîalogtes, etc.,. s<it

cxpdié f n tisur d.IeIamle.

LA CAE. AMÉRICUAINE lDi:> Gl'E:- UE S-IlT1l,

're-nt Street (vis-û-vi.
î1lass . E.-l.. 2aimSt toston

!)2226192-

ÉCOLE DE NAVIGATION DU GOU-

VERNEMENT D QUÉBEC.

Cette école se tient dans t'édifice de l'Assemblée Lé-
gislative, sous la diretion de William C. Seaton. éi>yer
professeur le navigationl îe la Société dles Marchands
Aventuriers île Bristol, Angleterre.

Les terme. sont comme suit :
L'école est ouverte tous les jours pendant iIaniiée,

excepté depuis le premier juilleti tisqt'.ailernier
d'août), depuis neuf heures du matinI inqu'à quatte
heures tde relesvée.

Les seilî-dis, elle se terme à midi.
Le programme des études est comme suit

pREMIER i CouRs.

Pour la préparationt des aspiraiits aux certificats de ffa
pacité île capitainet ou le onitre.miaître,i oré, après
un examen satistaisant, parit le Bureau des Exauiiiitteiirs
le lta Puissanîce tulii 1Caiiada. Ce cours comprendra l'emt-
ploi' des logarithmes: la navigation proprement dite ; la
manière le taire le point ; trnrti-ic latla îtitude par la thau-
teur méridienne du soleil, tî'u as étoile, par utie liaulteur
de circtiméridienne uit soleil ; trouver la longitude par
le elhronîoimiètre; la variation et la déviatiin le la bous-
sole par une amplitude, par lazimut ; trouver le temps
de la haute marée; la correetionîî des sondages ; faire les
observations pour former une tablele s déviations dea
boussole, son explication et aussi le tracé et 'usage tdti
diagramine de Napier, lusage des îartes mariztes, îles
instrumenlrntlis e s cncerna le atiients en
route. et tots les autres sujets compris dlats l'examen de
rie omtî que les apirants î-oat à subir devai t le Bureau
den iExamuinatuirs île la Puissance.

1)EUXî I.Mi: ov:ts.

u e ét tii.ptls étendtue1ile ta iaiigation pratiqule et de
'atonomii nautique. Trouver it latitude par litirla hau-

teur méridi diîle la lune, des étîtiles cireimpolaires,
par une hauteur i.éridiente île la itpolaire, par deux hau-

leurs d'un corps céleste (méthodes e Suinîter et île
Iv-ry); trouver l ltongitude par deux hauteurs, par les
distaies tupaires, régularistr le chronomètre par des
hauteurs égales, l'emtploi le l'horizon artificiel ; les lois

des tellpètes, eth., et.

TriOislit1i: COr1s

Partif e thîéiriq «e.
Études mathémtiues des différenttes règl, et ftr-

mules, en usage aist la science iatiquie.

Les Iontrire dettrée serînt de ' t15 pour eeux qui
étudierontt dia.s le but d'olitenir le certificat de contre-
maître iesiautl lhireaut tdes Examinateurs de la uIiis-
sance ili Catida, it de -1 0pour ceux qui étudieront

pour passe, icoîniie capitaines ; et les étuiiant,* qui au-
rouitpayé leurà honoîraires d'entrée autront droit de
suivre les ours de léile, sans aucune autre (large
en aucun temps, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu leurs bre-
vets devant le Bureau des Examinateurs le la Puis-
sance.

S'il est établii des examiens ext.iîrdinaires devant le
Bureau îles Exainitateturs le la Puisan, la prépara-
tion à àes exaiens extraordinaires des taspirants, qui au-
ruit suivi los tours île l'éole. sera gr attuite.
Le direcieul dle étole lbra tous les mois. à llitono-

rable Secrétaire-Priit tuni rippirt montrant le

nombre it les progrès d lite: el. t (s lî lue des

candidats de Véole î1 îi iiiiront subi,i us e c tii tleurs

examens devsanît le Buirau tes Examinttilrs de lta uiis-

sauce, pour des certificats le capitaines ou ie tontre-

mtaîtres.

Ceux qui désireront entre 'iaIécole en fon nili ide-
mande ait Scîrétaire-Provinci' ou à W. C. Seattn.
écuyer, à Québec.

Par ordre,

F.-G. MARCHAND,'
Secrétaire de la Province de Québlec.

AU CL EHG E
LE PROTESTANTISME iigé t c-indîlamnîtié parles

protestants. Avec le double mpte-rndu d'une tis'
sion publique entre tlauteur et tin tuinlii.tre. Par M.
L'ABBÉ GU' ILLAUME, Ciré de St André-Avellin.

Approuvé et reoitiniatité par Mgr. I'Évéite d'Ottawa.
500 pages svo.-iinpressiiou île luxe-brocbé ..... .. l.00

méme parla poste $1.20
S'adresser à

ENCO DRAGEONS L'IODI I 3r 1E N t t 1O NALE. LA CIE. BURLAND-DEuuARATS,

Prix: Seulement $2.00 par année. 5 et 7. Rue Bloenry, Montréal

LA CIE. DE LITH. BURLAND-DESBARATS L'OsIIONPUBLIQUE est imprim6eaux Nos. 5et 7, rue
PROPRIETAIRE ET EI)ITEIIR, Beury, Montr6al, Oanada, par lu. OOMÂANIE DE

5 et 7. Ri'E BLURY. MOXTREAI. I L1Trfoo8Ap1iix BURLAo-DasUsA TAaA'
i
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